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BULLETINDU JOUR
U olôture ete l'Exposition de Lyon

est prorogée au dimanche, 11 no-
*!îusq«5è^ date le PHx d'ontrèe
reste fixé è 25 eentimes.

Le oeuvernemertt fait annoncer
oo'auoune décision ne sera prise au
Suiet de Madagascaravantiarrivée
d"une dernière dépêche attendue
de M. Le Myre de Vrters;

Le Ministère espagnol esVdèfînj-
tivement constitué, sous la pres.-
denoe de M. Sagasta.

«.'empereur François^oseph®
aoceoté la démission de M. le comte
Hoyos, ambassadeur d'Autriche *
Paris. ' ._

~~Ùre à la 3™ page nos mpêcim- né
(a dernière heure.
juiiii m m mi in*!m imf™^11^^

Lettre Parisienne
Paris, 3 novembre. '.

'LE H80VESU BIflS. :.r* R- ZOLA

L'émotion causée par la perte du czar

augmente ; elle augmente surtout dans

le monde politique et dans la presse, où

l'inquiétude pour l'avenir perce à toutes

les lignes.
On a parlé de l'envoi d'une délégation

de chacune des. deux Chambres pour

prendre part aux funérailles. La ques-

tion est très délicate, à cause des ques-

tions de préséence et d'étiquette .qui.

sont sévères dans toutes les cours, mais

surtout en Russie. Aux funérailles inter-

viendront tous les princes héritiers

d'Europe et une foule de dues et archi-

ducs qui tiennent de près aux souve-

rains. !

Dans les cortèges et les réceptions, ils

auront "certainement le pas sur les Chàm-

' fores françaises. Cela ne peut pas être

autrement. Est-ce là une position qui

convienne ?
Lé représentant du président de la

République aura sans doute sa place au

premier rang; mais il n'y a pas d'exem-
ple de Parlements intervenus à des

cérémonies à l'étranger. La question est

posée avec beaucoup de tact, devinez;

par qui? par M. Jaurès, le chef des
socialistes qui demandé, dans la Petite^

République, qu'avant d'envoyer une
délégation on s assure de la place qu'elle

aura dans le cortège. M. Jaurès a raison

et les bonnes idées sont bien venues de

partout. ,

***

Le manifeste de Nicolas II est assez

bien reçu en général ; soit en France,

soit à l'étranger. Du reste, il ne dit pas

grand chose, sauf une affirmation paci-

fique.
Il ne faut s'attendre à rien de nouveau,

du moins jusqu'aux funérailles. Si le j

nouveau czar a des idées à lui, il ne les j

manifesté que dans l'intimité avec ses

ministres, qui ne bavardent pas. Quant

à des actes, on ne. peut pas en attendre

avant six mois, si tant est qu'il y aura

des acte».

On croit à la retraite effective de M.

de Giers, à cause de son grand âge. Le

ehoix de son successeur sera peut-être

le. premier indice de l'orientation

impériale. Ne vous attendez à rien dé

bien saillant, même dans ce choix, car

. ee n'est pas' dans les'traditions /russes j

dé procéder par à-coups.
La seule manifestation prochaine à

laquelle on puisse s'attendre sera l'atti-

tude de Nicolas II envers le prince de

Bulgarie. Le prince Ferdinand ne man-

quera pas de demander d'intervenir aux
obsèques ou d'y envoyer quelque gros

bonnet de son entourage. Il sera inter-

ressant de voir sous quelle forme il sera

éeonduit, car il le sera sans faute;

***

A propos d'éconduit, nous avons M.

Zola, éeonduit au Vatican et dans tout

l'entourage papal. On a dit que c'est à

propos de Lourdes et de la manière dont

d en apprécie les miracles. Cela n'est

Pas tout à fait exact.

Certainement le Pape ne pouvait pas
recevoir l'auteur de la Terre,. âeJYarw \
et «e tant d'autres ' œuvres du môme

genre. Mais il ne pouvait pas le reee- l
 ou> surtout parce que M. Zola avait

annoncé qu'il voulait connaître le Pape,

pour s occuper de lui dans ses romans.

. v oyez-vou8 le Pape ou n'importe

S ?Utre Personnalité haut placée se ,
Lr a Poser pour un roman? M. Zola

.«* doute vraiment de rien. .'/..:
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barrières des douanes seront moins
élevées.

« Les vins d'Italie, mieux que eçnx

d'Espagne et dé Portugal et beaucoup

mieux que ceux de Narbonne et du reste

de la Provence se prêtent aux mélanges

nécessaires. Les vins d'Algérie et de
Tunisie ne s'y prêtent pas du tout.

«En outré, dans le Bordelais et à

Bercy-Paris j on a l'habitude des coupa-

ges Jtalo-français et on est convaincu

de leur supériorité sur tous les antres

coupages possibles.

« Vous ponveas donc dire que les vins

des Pouilfes manquent aux grands pro-

ducteurs bordelais et parisiens. C'est la
: vérité. » :>

 ; « i i' ; ,,.....

LE HOQTEAD BIÈRE ESPMIOL

Madrid, 4 novembre.

La reine a approuvé la liste du nouveau
ministère, dont voici la composition :

Pi'ésidencc du Conseil sans portefeuille,
M. Saçasta.

Affaires étrangères, M. Groizard.
Finances, M, Amos-Saïvàdor» .

Intérieur M.; Capdevon.
Guerre, général Lopez Dominguez.
Colonies, M. Abarzuza.
Justice, M. Maura.
Travaux puplics et instructiën publique,

M. Puigcerver.j
Marine, amiral Pasquin.
IJCS ministres prêteront serment aujour-

d'hui, i
Les nouveaux membres du cabinet re-

présentent toutes les fractions du parti li-
béral. Tous, à l'exception de M. Abarzuza,
ont déjà été ntinistres. "ML Maura, beau-
frère de M. Gamazo. représentera la politi-
que de eeiul-ci dans le nouveau cabinet.

M. Puigeervek' est démocrate.

LE CÂRTÂSTROMI
" '•.- Nice, 4 noyeiiabi'e.

On croit qne |e procès du capitaine. Ro-
mani, viendra jeudi 8 novembre. M. Corra-

• di. avocat d'office, sera assisté par son cou-
sin, l'avocat Comous, choisi par la famille
de.l'accnsé. |

L'issue du procès est douten.se, Jîa peine
peut varier de feept mois à. treize mois de
détention.

Lé rapport dit capitaine d'état-majorVas-
sio est favorable. L'accusation, rieri moins
que fondée, repose sur dés notes trouvées 1

en possession de l'officier français au mo-
' ment de son arrestation. Or, ces notes sont
datées de Paris; et le capitaine à été arrêté
le 5 septembre.:

Le capitaine Romani déclare que ces no-
tes ont été prisés sur Je territoire français
et qu'elles ont trait à des choses que tout
habitant de Fontan aurait pu noter sans
franchir la frontière.

11 affirme qu'il n'a jamais mis le pied sur
le territoire italien, sauf le 5 septembre,
parce qu'il s'est égaré.

Le procès durera deux jours, une quin-
zaine de témoins seront entendus.

L'opinion publique, en Italie, est favora-
ble à l'acquittement.

Coïncidence curieuse : juges et procureur
appelés à siéger dans cette affaire sont tous
d origine niçoise.

Le président du tribunal, M.. Caire, veut i
que le procès ait lieu à huis clos . Il a rc- 

fusé au consul d'Allemagne à San-Remo
l'autorisation d'assister aux débats. On es-
père qu'il fera exception pour la presse ;
française.

Les débats seront dirigés par; M, Mélis- .
sono, jugé du siège.

'- ... i», ' '. ';'-———- K

A L'ÉTRANGER
EN fiLLEKAGNE

Bwelin, 4 novembre.

Le discours du trênè accentuera l'invita- !
tion de combattre les partis révolution-
naires contenue dans le discours de l'em-
pereur à K«!»igsberg.

: EN ITALIE
Rome, 4 novembre.

Les députes Pranpolini et Orguini sont
poursuivis pour participation à des asso-
ciations subversives de l'ordre établi, et
excitation à la hjaine des classes.

Ces deux députés vont interpeller le
gouvernement.

— Le gouvernement vient d'expédier des
fusils de petit! calibre, au corps expédi-
tionnaire de l'Erythrée. Jusqu'ici les troupes
coloniales étaient armées an fusil Weterli,
qui n'a pas 'lonpé à Kassala tout çç que
l'on croyait it'M en droit d'attendre.

A CÔNSTANTINOPLE
Qonstantinople, 4 novehlîw'e.

La ville est 'actuellement soumise à un
régime énergique de répression à la suite
d'ordres précis éjuané s du palais de Dolma-
Bagtché qui se trouve eh proie à des sonp-
çpivs de toute nature.

Réceminent, on. a ordonné de visiter ,

avant de laisser rentrer dans le Bosphore,
to.us les navires provenant de lainer Noire,
afin de s'assurei' s'il y avait à bord des
émigrants arméniens, sujets turcs. On à
arrêté et, visité sous ce prétexte .trois va-
peurs, deux français et un russe.

Kn conséquence, dé nombreuses plaintes
ont été adressées au gouvernement â qui
les représentants des puissances étrangè-
res ont déclaré qu'on ne pouvait supporter
de pareilles mesures.

A Isniilh on a-interdit l'importation de la
poudre do mine ' et les ouvriers employés
aux carrières ont dû quitter le pays.

La censure a doublé de rigueur.
On a défendu » tous les journaux de pu-

blier des télégrammes particuliers. Cet or-
dre a été transmis aux journaux européens

qui ont obéi. Mais on a oublié de le com-
muniquer aux journaux turcs et grecs qui
ont continué à publier leurs télégrammes
comme par le passé. 11 en estrésuïté que le
lendemain les journaux européens ont re-
pris leur publication. C'est là un des nom- j
brenx exemples de la confusion et du dé-
sordre dans les administrations publiques i

où tout le mond* coaunande et personne ;
n'obéit. J

SOYONS JUSTES
X-*'Af:fÊti:r»e> Dreyfus

Lorsqu'une heure après l'assassinai;

du président de la République, la

foule exaspérée apprit que le miséra-

ble qui venait de le frapperlâchement,

tràitreusément, en pleine fête, était

d'origine italienne, elle se rua sans

réiïéchir, aveuglée et voyant, rouge,

sur les boutiques appartenant à des

italiens, saccageant tout, pillant, dé-

fonçant, brisant, comme si Je crime

d'un seul était la faute de tous.

Ces actes de folie ne se raisonnent

pas, par cela même que ce sont des

actes de folie.

_ Autrement, il faudrait se demander

si celte foide de français se serait

ruée sur elle-même, dans le cas où

l'assassin aurait été français. ,

Il faudrait se demander ce que nous

penserions des mexicains ou des chi-

nois s'ils s'en prenaient à toute la co-

lonie française établie ehez eux des

vols ou des crimes que pourrait eom-

hiettre uh français.

Sails doute,.il existe, entre gens du

même pays, une certaine solidarité,

et l'on ne saurait nier que là gloire ou

l'opprobre d'un individu rejaillit sur

ses ÇômpatrioteB.

Seulement* cette solidarité ne doit

pas dépasser des limités générales et

l'une des plus nobles conquêtes de la

justice et du droit modernes a pi'éei-

sément été la proelamation de la per-

sonnalité des fautes, et la spécialisa-

tion des responsabilités.

, Aux siècles barbares, on punissait

les enfants des crimes de leurs pères ;

delictamqjorum imnieritus lues. .'.-:.,[

ôri dééimàittouté une population en

châtiment de ce qu'avaient fait quel-

ques-uns de ses membres ; on mettait

une ville à feu et à sang, on passait

ses habitants au fil de l'épée et on

vendait en esclavage les femmes et les

enfents pour assouvir les colères sou-

levées par les chefs ou les rois. Quid-

quid délirant, reges, plectuntur

Achivi. C'étaient là les préjugés et les,

mœurs des âges de sauvagerie et le

développement de la civilisation, la

création du droit des gens a précisé-

ment consisté à séparer la foule inno-

cente du petit nombre des coupables,

à établir comme un dogme immuable

et fondamental ^personnification des

responsabilités.

Grattez l'homme civilisé, a-!;-on dit

parfois, vous retrouverez le sauvage.

Il en résulte que d'instinctifs mou-

vements de régression se produisent 

de temps en temps et que la barbarie ;

primitive reparait par soubresauts

inconscients sous le vernis delà cul-:

Eure moderne et de la douceur des

mœurs. contemporaines..''.

;v C'est le devoir des esprits sages, J

réfléchis et véritablement libéraux,

dans le senslëpius élevé de ce beau

•mot, de l'appeler â chaque lois l'at-

lention publique sur ces retours aux I

injustices des âges passés pour en

faire honte à la foule qui n
;
y prend

pas garde, pour les corriger, pour les

pre venir, lorsqu'il en est temps en-

core.

N'a-t on pas vu naguère, à propos

du procès criminel d'un prêtre déna-

turé, nombre (l'énergumènes s'effor-

eer de rejeter sur te clergé tout entier

Ja solidarité du crime d'un de ses

membres gangrenés?

Ne voit-on pas trop fréquemment

des organes de mauvaise foi englober

dans une même réprobation tous lés

membres d'une congrégat ion religieu-

se chaque fois qu'un délit est relevé à

là charge d'un frère ou d'une sœur?

Ne les voit-on pas chaque jour, en

sens opposé, attribuer à renseigne-

ment laïque, les déMls pu les turpitu-

des dont un de ses représentants a pu

se rendre coupable? -

Que diraient ceux-là même qui

accusent aujourd'hui la race du capi- !

laine Dreyfus, si par représailles",

juifs, -protestants et libres-penseurs,

partaient en guerre contré le c. ..noli-

cisme sous prétexte qu'un Caserio ou

un lieutenant Anastay appartien-

nent à cette religion? ;

Nulle injustice n'est plus criante

qu'une injustice pareille.

Comme l'a très "justement dit M.

Crispi, lors de la mort du président

de la République, les asùssins n'ont

pas de patrie. Leur nationalité, c'est I

je crime et rendre tous les membres ;

d'une race solidaires delà scélératesse

de l'un d'entre eux, c'est commettre ;

soi-même une iniquité sans pareille,

c'est retourner à la férocité sauvage et

bête des époques de barbarie primi-
tive.

Prenons donc garde de ne pas tom-

ber dans ce douloureux travers à

Vo "%sioa de* événements itmentu-

blés qui viennent de se découvrir à

Paris.

Un officier Irançais, porteur d'un

grade élevé, attaché à un poste de

confiance au ministère dé la guerre,

le capitaine Dreyfus, vient d'être

arrêté sous prévention d'un crime

abominable, celui d'avoir livré à

l'étranger les secrets de la défense

 nationale.

Cet officier est riche, sa conduite

privée était irréprochable; il appar-

tient à une excellente famille de Mul-

house, dans cette Alsace qîii est res-

tée la terre classique du patriotisme

Je plus pur et le plus chalouilleux. On

l'accuse d'être allé à Monaco, vendre

eh plein cercle des étrangers et pour

o»o somme dérisoire à un officier

italien les plans de mobilisation du

XVe corps d'armée (Marseille), cata-

logués au ministère sous la série C,

les plans des forts de Briançon et

divers documents sur la défense des

Alpes.

jLo capitaine Dreyfus est de famille

juive et tout aussitôt les esprits into-

lérants et antilibéraux, qui cherchent

à rallumer à notre époque sceptique

et pacifiée les tristes haines religieu-

ses des temps passés, d'en prendre

texte pour rejeter sur toute la famille

Israélite l'odieux du crime abominable

dont on soupçonne un seul de ses

.membres.

Comme naguère on criait solte-

"riienf, follement, sus aux Italiens,
1

"sous prétexte qu'un renégat de toute

patrie, né en Italie, avait lâchement

assassiné le chef vénéré de la France,

ainsi les mêmes énergumênes , animés

d'intentions aussi basses, voudraient

englober dans une même réprobation

tous les français de religion juive,

parce qu'un de leurs coreligionnaires

aurait commis le plus odieux de tous

les crimes;

C'est en présence de ces retours aux

pires injustices de l'humanité primi-

tive que les esprits sages, libéraux,

tolérants et réfléchis ont l'impérieux

devoir de faire entendre la voix de la

justice et de la raison.

Depuis un siècle à peine que la

France a ouvert ses bras aux descen-

dants d'une race opprimée, tyranni-

sée, avilie et torturée durant plus de

quinze cents ans, la fusion s'est faite

rapide et la comparaison, entre l'israé-

. lite russe, allemand et français mon-

tre aujourd'hui combien profonde et

combien prompte a marcîté sa réhabi- ;

litation. De ce qu'un traître, de ce

qu'un criminel abominable se serait

rencontré parmi eux, faudrait-il donc

les confondre tous dans un même sen-

timent dé répulsion et de haine ? N'y :

a-t-il donc jamais eu de traitées parmi

nous; et de ee qu'un Judas s'est ren-

contré parmi les apôtres, s'en suit-il

. que tous les apôtres soient:des judas ?

Non, sachons donc nous élever au

dessus de ces préjugés étroits et mes-

quins. Sachons être tolérants et justes;

et si, par malheur, la culpabilité du

capitaine Dreyfus élpil reconnue,

croyons bien que sel parents et ses

coreligionnaires seraient , de nous

tous* cenx qui la détesteraient avec le

plus d'horrreur. L'Israélite sait mieux

que nous que la France est aujour-

d'hui la vraie patrie de sa race; que

c'est à la France "qu'elle doit son

émancipation définitive et la fin de

l'ère d'oppression qui l'a si longtemps i

écrasée ; que c'est en France, enfin, |

qu'elle a trouvé, après de longues

souffrances, cette terre promise, cette

-Jérusalem divine dont ses prophètes j

et ses prêtres ont fait* durant tant de

siècles, miroiter devant ses yeux:

noyés de larmes, réblOuissant mi-

rage. " , . .
' ..-' Un lyonnais.

iïOTjiiilu
HQHT DU DUR

Paris, 4 novembre.

L'animation continue toujours à régner
dans les centres populeux et sur les boule-
vards.

Le Comité qui se forme dans le 9B arron-
dissement, sous le patronage de la munici-
palité, pour l'envoi d'une couronne au exar,
a chargé M. Carrier-Belleuse de composer
1« modèle d'un objet d'art qui sera envoyé

à Saint-Pétersbourg.

ILE DUC DE LEUCHTENBERG A LÉLYSÉE
Le président de la Répnbliqoe a reçu i -

9 heures, la visite du dnc de Leuchtenberg.
eouïi» wjn*iud««*ar Alexandre.

M. Çasimir-Périér a rendu sa visite au
ducquirèpart ce soir pour là Russie. ^

Le duc a vivement remercié le chef de
l'Etat des sentiments qu'il a personnelle- 1

ment exprimés à; l'empereur Nicolas il, à
l'occasion de la mort de son père. Il a ajou-
té combien la nation riissc avait été pro- '
fondement touchée des sentiments expri-
més par la France entière. "I ' '.-

On assuré que le dtte de; Leuchtenberg
qui devait parUrhierdeCannés pour Liva-

dia a reçu "du gouvernement russe l'ordre
de feirc celle démarcheaiiprès de -M.Casi- L

mir-Perier.

A UiAlHBASSAOE DE RUSSIE
Lesregistrès de la rue dé G^ënèllç conti-

nuent à se eonvrir de- signàtsires ' ajqrarie-
nant au-inondc. politique, militaire, aristo-
cratique et littéraire de 1 Paris,

On sait qu'une sonsci'iplion s'est ouverte
parmi tes membres de la colonie russe pour-
envoyer une couronne en argent à l'occasion
des funérailles de l'empereur.

En vingt-quatre heures, cette souscription
a, atteint, un chiil're assez important et réuni
de très nombreux' adhérents, parmi lesquels

, nous citerons :
Le baron de Moîirchhoini, prince Dolgo-

roukoif, comte Streganoff, prince (Jalitzin,
la Banque russe, I'awlowsky, prince Gaga-

, rine, RalFalovïlch, MavrocOrdato, Bernsi
tamm. Potenikin, Bogoluboff, prince Vol-
konsky, vicomtesse de Rainneville, Mau-
rice Ephrusi, princesse Orbéliand,: Sehvve!;'

, .ç'iinc, Gruiiwaldt, etc., etc. ^
I/cxécutioii de cette couronne en argent

a été confiée à M. Aucoc.
Le,drapeau dé l'ambassade a été remis

en berne ce matin en signe de deuil.
1

À L'EGLISF. DE LA RUE OARU
Aucun service spécial n'a été célébré au-

. jourd*hni à l'églisedc la rue Daru;il a été
procédé? M'officc-ordinaire du dimanche.

LES PRIÈMS PUBLIQUES
On né sait encore si le clergé catholique

sera invité à célébrer une cérémonie rcli- ;
gieuse pour le repos du czar.

Aucune décision n'a encore été prise par
le cardinal Richard qui attend des instruc-
tion: du pape.

Voici-en eifet ce que nous dit uu ; membre
très autorisé du clergé :

Une me.pM'aît pas possible que l'autorité,
épiscopale presërivc des prières publiques
avant qite te souverain pontife en ait parlé ;
en e0"et,ilnel'autpa9 oublier que le czar etait_ ié
chef suprême de l'église oi-tlioiloxe, de l'église
seliismatique ; or, au point de Vue canonique,, -
célébrer des prières publiques équivaudrait de

 notre part a reconnaître officiellement cette
église sçhismatiqne.

Plusieurs prélats sont venus ces jours der-
niers consulter à ce sujet lé cardinal Kiçliard
qui doit s.'enlendre avec Son Bminence le nonce
apostolique.

Oh croit que le Saint-Siège' applanira ces.

dil'(icuïtés.

LAFRAHCE AUX OBSÈQUES
On ne connaît toujours pas quel sera, aux

funérailles du czar, le représentant officiel
de la France.

l'ont ce qu'on sait, c'est que le gouverne-
ment désignera un militaire.

L'amiral Gervais a, de son côté, reçu à
Toulon plusieurs télégrammes chiffrés dit
minslre de la marine.

On assure que l'ancien commandant de
l'escadre du Nord assistera aux obsèques
du czar, soit comme représentant de la
marine, soit à titre privé.

Les officiers de vaisseaux qui étaient à
Cronstadt ou qui ont été attachés à l'am-
bassade dé France à Saint-Pétersbourg se-
raient également autorisés à accompagner
l'amiral Gervais, mais à leurs frais. Cette,
autorisation nc.serait pas étendue aux au-
tres officiers de vaisseau.

LA CZARiNE ET W" CAS MtR-PIRiE3

.L'impératrice de Russie a envoyé le télé-
gramme suivant A. M"1" Casimir-Pcricr en
réponse à eelui que la femme du président
de la République avait envoyé au nom de
diverses sociétés :  .

Livadia, 4 novembre, 9 h. 3$.matin.

Madame CaSimir-Perier, Paris,
Profondément émùè de la" pari que voiis pre- '

nez à notre immense douleur, je vous veiiiercie
de cœur ainsi que l'Association des Daines :
Françaises, l'Union des Femmes de France, lo ;
Comité de la Société de secours aux blessés '
militaires et toutes les Françaises.

Elles comprendront tonte l'étendue de mon i
malheur.

: MARIE. ]

En réponse au télégramme dé M",eCamot, '
la ezarinea envoyé la dépêche i suivante : 1 '

Je voits remercie sincèrement pour votre . .
sympathie dans mon immense douleur. , ' •!

MARIE.

LE FILS CARKOT AUX OBSÈQUES '
On annonce qu'un des fils de notre re- •

gretté président , M. Sadi-Carnot , très |
probablement assistera aux obsèques du ]
czar.

LES FUNÉRAILLES f i
Saint-Pétersbourg, 4 novembre.

".--.' Le jour précis du départ du cortège fu j
nèbre est, dit-oh,,fixé au 20 novembre. Le j
cérénionial est élaboré dans sa pfus grande (
partie. i

Le cortège funèbre se rendra ;'à Moscou '
par chemin de fer, via Karkoff, Konr.sk, > '

; Toula et' Moscou. I>ans toutes cejs villes, Je .,
train funèbre fera halte et des services se-
ront célébrés aux chapelles ardentes dres-
sées dans les gares. ').

A l'amvée a Moscou, la dépouille mor- !
telle de l'auguste souverain sera exposée 1
d'abord à' la gare et ensuite au palais du (
Kremlin pendant trois jours, afin de per- )
mettre à là population de la seconde capi-
tale russe de rendre les derniers hommages 1
au czar défunt. Après ce délai, la dépouille, 1
mortelle sera reconduite à la gare de Mos- 1
cou d'où le cortège se rendra à Saint-Pé- 1
tersbourg par Tver et Bologovo, où des ser- t
vices funèbres seront célébrés.

Le ministre de la guerre a re^u l'ordre 1
de placer des gardes d'honneur le long de J
toute la ligne de chemin de fer par laquelle 1
passera le corps de l'empereur et d'occuper
cette ligne militairement. Les troupes sont .
parties hier dans le courant de la nuit. ,'

Le cortège funèbre arrivera à St-Péters- 1
bourg par la gare du chemin de fer Nicolas; s
une grande cSapelle ardente y sera dressée
où les métropolites de St-Pétersbourg et de (
Kieff célébreront un service solennel. Tous (
les personnages devant prendre place i
dans te cortège se trouveront à la gare. 1
Après le service religieux, le cortège se !
rendra au Palais d'Hiver par la perspec- ]

ttve Newefay, en «'arrêtant devant l'église <

de Znamènthaià et la cathédrale de Kamn,
ou de côurtS;sefviccs religieux seront celé*
brés; "' ';;:    ;-..

LA FOfiWATIOff DU GORTÈGÊ '
' Le cprlègé sera aînsiforiné :

• ' Vil1?.9 .u'étropolites de Saïitl-Vétei'.shourjr, d«
Moscou et de Kiéff. ft '

Les clercs de -Sainl-Pélersbourg et de Mo»-
 «'o«.'

La dépouille mortelle de S. M, l'empereur
Alexandre ni.

S. M. l'empereur Nicolas 11.
.LL A A. H. les grands-ducs de Ihlssie : p«r
ordre de parenté. . . ni H/0-:]

Uiie voiture de deuil dans laquelle auront
• pris places. M. l"impt'ratrice veuve, S. A. R.

la princesse Alice de Hessc, ïÎLV AA. II. les
Ki-MiKles-duchcjiSfis Xénia cl Olga, iilles de :l'au-

, gustc défunt.
 •' TM Voitures de deuil conduisant LL. AA, IL

131 lesgi'andcsKlucliesKësdeltus.sie.
M..'AA, II. et HR. les princes représentant

les souverains étrangers.
 tes ambassadeurs et ambassades extraordi-

ntur.es des chefs d'Etat et gouvernements élran
gers. . .... ;. .

J.e ministre de l,i cour.
le. grand maître de Ja cour. .
I.çs maîtres dé la «ow, les chambellans. les

gentilshommes de la cour.
I.es maisons civile et in i! Ha ire de ' l'imïusle

défunt. "

. Tous. Içs serviteurs de S. -M. l'emnrreui
Alexjandre III ;... ,'

.. Le
-;

. Cpsaque. dii .cwps,.4e»ïant en bride" le
cheval de l'auguste défunt harnaelié de deuil :

I.e ministre président du comité des..mini*»'
. 1res et leS'ministreK ; '

l.e.Cîonseil d'empire ;
I-é Sénat dirigeant ;
Les cliefs de -corps d'année ; .. . .
Les députatioas de» régiments éUuiiger," 

tt<mt l^nguste souvex-ain était le chef hono-
raire ; ' !*££

Les maréchaux de !a noblesse ;
Les députations des villes par ordre d'i mjlOr-

tance; . : - *
Les députations des zeroslvos et des pav-

I sans;. - -•-• 
"i Les hauts fonctionnaires des niiaistères et
màiites sdministralions ;

Les chevaliers-gardes ;
Les gardes à cheval et les cuirassiers de la

garde ;
Les.régiments Preobrajunski. de Mo.;cou, <t*

Finlande, Pauloski, .Izmtiïlovâk'i ;
L'artillerie de la garde ;
Les Cosaques cl les l'eherkesses ;

. Un régiment d'artillerie ïermant le collège.

LES CAUSES DE LA »8nl !
,' On télégraphie de, Éèéia au Figaro.'.-:':

Il paraît que le professeur Ijeycîou, qui a
été appelé à.doiiner-ses: soins au eriiv, s'est '
trompé dans le premier diagnostié qu'il» .
fait de la maladie de l'empereur défunt.
Cela résulte, du moins, d'une lettre du doc-
teteLeydén à un de ses ebilègUes de lu
Faculté de médecine de Berlin, et dans la-
quelle le célèbre professeur alleinand avoue
soit' erreur.

On sait que le docteur Zakharine a dia-
gnostiqué chez l'empereur, dés le début de
son traitement, une «/l'eeti.on cancérétïse' •
des reins, et qu'il n'amêriie pas cac.hé'à
l'empereurla gravité de son état. Ce dia-t
gnostric n'a pas été communiqué, à son
arrivée à Livadia, an professeur Leyden,
qui, après un examen qui a duré un quart
d'heure, a réconnu chez l'enipereur tous les
symptômes extérieurs du mor/mn. Brighlti.

Ce n'est qu'au cours d'une consultation,
à laquelle assistaient le docteur et conseil-
ler intime Hirs.ch et le chirurgien de la
cour, que le docteur Zakharine a attiré l'at-
tention du docteur Leyden sur les symptô-
mes de la maladie observés par lui durant
plusieurs semaines; le docteur Leyden a
dû se rendre aux arguments de s,':n collègue
et admettre que le czar était effectivement
atteint d'un cancer rénal ;.il a été le premier
à déconseiller le séjour à Corlou, qu'il avait-
recommandé et, qui aurait été tout, indiqué
si l'empereur avait été '•réellement atteint

; dû mal de Bright.
IJ*. lettre du professeur Leyden contient

un exposé .complet, et très --'détaillé 'de la
maladie à laquelle le czar a succombé;; ;
malheureusement, le professeur allemand!
a demandé IY son Correspondant de ne pas! 
rendre publique cette partie 'de la tettoj.

. parce qu'il se réserve dé. Irai ter la ..mâladfeT" •
du czar, du haut de sa chaii-é-protesKorale.! '
â son retour de Livadia.

 :
 . . . :.

LA PRESTâTIOM DE SEMENT....'.
Nous avons annoncé, Lier, que.les mem- :

bres du conseil de, guerre et les fonction-
naires supérieurs et subalternes du minis-
tère de la guerre, ont prêté serment de lîdé-
lité au nouveau czar.

Cette cérémonie consiste à défiler devant
le pope dans certaines églises en.pr.oncm- ,
çant la formule sacramentelle et à dOTîner 
ensuite sa signature.

Voici le texte de cène formule :

Je jure de leur obéir en tontes choses, de
verser à leur service jusqu'à la dernière goutte
de. »mn sanç, de défendre de toutes mes forces
tons tes droits et prérogatives qui sont ou qui
seront attachés à l'autocratie, à la puissance et
à la force de Sa Majesté, et de faire en toutes
choses ce que me commande la fidélité à Sa
Majesté et aux services de l'Etat.

Je jure que, si j'apprends quelque chose qui
puisse nuire., ou prejucfie^ïi,', de quelque ma-
nière que 'ce soit, aux intérêts de Sa Majesté,
non seulement je le jTçrai conjua^lre, , 'et lc;rév^^.
lerai, mais emploierai toutes mes forces pour
m'y:opposer; je garderai fidèlement lés seci'ets "
qui me seront coritKs, j'obéirai en, bon et •Itàèle.
sujet aux insti^ctions, règlements fet uJç%ges
de Sa Majesté, et "j'en prends l'engagement
devant Diçueti la jusiicerdes iiommeai

Pour confirmer moii serinent, j'embrasse le. [ ,
saint Evangile et laieroix de; mon Sauveur,

t %À FUTURE CZARINE
L'annonce solemmllo. de ses fiançailles. ^

avec la princesse Alix de Hess*;, qui ter-
mine lé manifesté dé Nicolas II, donne quel-
que intérêt aux détails suivants, malgré
leur caractère rétrospectif :

La priucesse Alix est très chaleureuse-
ment accueillie par la famille impériale, Nfai
la comble d'aimables attentions, et elle est

acclamée avec enthousiasme par la popii- -,
lationdc Livadia et de Yalta, quand '"'elle
se montre en public avec le czarevitch.

On la dit fort instruite, bienfaisante et
aimant particulièrement la vie de famille.
Elleaime beaucoup la lecture, surtout celle
des ouvrages historiques et de récits de ,
voyages. Elle a appris le russe avec une
Allemande des provinces baltiques. M 11" .
Schneider, qui avait déjà, enseigné cette
langue à la grande-duchesse Serge, sa
sœur. Elle commence à le parler assez bien.

Les dames hessoises se proposent de lui •
envoyer bientôt .en Russie, à titre de ca-
deau de noce, un tableau représentant la
résidence de Romrod, où la future czarine
a passé sa première jeunesse. Ce tableau
sera exécuté par le peintre. Eugène Brachts- J®t
Elle recevra, d'ailletirs, piusiewrs autres
cadeaux de ses cosipatriotes.
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Berlin, 4 novemtbrc.

En réponse au télégramme que H" "
adressé le maire de Dàrmsladt, la . capitale
de Liesse et la ville natale de la princesse
Alix,' l'empereur Nicolas II à envoyé la dé-

pêche suivante : . , ,
« Je vous envoie, comme le réprésentant

de la ville de Darmstadt, mesrcniereimcnts
Tes plus sincères pour la sympathie chaleu-
reuse que vous m'avez témoignée al occa-
sion du grand malheur qui m'a frappé, ^moi
et toUt mon pays. Combien avais-je espéré
pouvoir venir cet automne à PàrmsladL -

Copenhague, 4 novembre.

Une souscription est Couverte parmi les
habitants de Copenhague pour envoyer une
couronne en or sur la. tombe d'Alexandre.

III.-

***
Malte, f, novembre.

On célèbre aujourd'hui un service reli-
gieux pour le czar défunt à l'église russe.

Le prince Charles dé Danemarck, qui se
trouve actuellement à Malte, assiste; à la
cérémonie.

***
Sofia, /J novembre!.

Les députés à la Sobranié ont inanifosté
de nouveau l'intention d'envoyer une dépu-
talion à St-Pétersbourg pour présenter au
nouveau czar l'expression des sentiments
du peuple bulgare et pour déposer 'une
couronne sur lé •cercueil d'Alexandre III. ,

UN TRAITRE
..... , i

i T~ ' i.
Le crime dp haute trahison dont S'est

rendu coupable le capitaine Dreyfus n'est
malheureusement que trop réel, quelque
effort qu'on ait fait pour le dissimuler, j

Tout ce qu'oti laissé ignorer à la, .prejssc, i
cesl seulement la puissance avec laquelle

LOfficiér corrésp'oiidait et, sur quoi portait
cette correspondance.

Notre: confrère le Matin so montre/ sur
• ee dernier point, très affirmalif : selon lui,
ce n'ost pas avec l'Italie; comme On t'avait .
cru tout d'abord, que Dreyfus entretenait
des intelligences, mais bien avec l'Allcma-;
ene.

Quels services pouvait il essayer dé ren-
dre et pourquoi les rendait-il ?

Sur le Second point, nous réservons no-
tre réponse. C'est lé plus obscur "de l'en-
quête. ;

11 semble que l'on no puisse Vendre son

Bays. que pour de l'argent. D'apparence,
.'reyfus semblait au-dessUs de ses affairés^

On no lui connaissait pas un train de! vie
excédiinl ses brillants moyens. 11 n'était
point coureur d'alcôves. Il paraissait aimer
sa jeune femme auprès de laquelle il était

très assidu. H aimait aussi beaucoup ses
enfants. i

LA CAUSE
On prétend que Dreyfus était..tin joueur.'

Ce serait làquil faudrait chercher la cause
dé sa ruine matérielle et morale. Il était
même téméraire- au jeu, bien connu pour

; ses différences. Au demeurant, d'une Tbra-
Voure souriante dans la' déVeîné qui; lui

'conciliait t'estime des pontes, sans excepter
celle dés éroupier,s. Uri tel homme pouvait

, être un bourreau d'argent. Il lui fallait a
tout prix s'en proeureiy fût-ce au prix de la
plus ignoble trahison,

Mais ce n'est là qu'une supposition ;quc
l'enquête n'a pas révélée, car on ne sait; en-
core rien de ce que pouvait recevoir pour
ses complaisances criminelles cet abomi-
nable scélérat.

UNE AUTRE VERSION
A quelle autre cause attribuer l'acte oe-m-

mis ? On prête à ses anciens condisciples
de Polytechnique la pensée que peut-être ce
lut le dépit qui le, poussa.

Il voyait ses camarades envoyés a l'étran-
ger en missions spéciales alors qu'il restait .
à Paris, il se serait vengé de camarades
pins heureux, en envoyant les résultats de
leurs missions : ce qui lui était facile en les i
dénonçant aux puissances étrangères. -

Cette Version né saurait mériter auc|une
 créance. j.

Pour déhofieér lés officiers français1 en
missions spéciales à l'étranger, Il aurait
'fallu que le sieur Dreyfus eût leurii noms,
Ct qu'il y eût des officiers dans ce cas..!.

Il est vrai qu'il y a des personnages! qui
consentent, étant /à l'étranger, à recueillir
pour l'intérêt dé la défense nationale des
indications qui sont reçues au ministère,

 ; filais ce Sont des virils. . J ! ,
On n'aime pas que lés officiers se char-

gent de celte besogne dangereuse et qui,
ajoutons-lé, ne plaît pas à tout le monde..
C'est même en raison de cette répugnance

; que l'on rencontre chez nos soldats â_ ren-
dre de ces services que l'on s'est décidé à
n'avoir autant que possible que des insjtru- :
mchts qui n'appartiennent pas à l'armé^.

Ou peut dire que d'une façon générale, il
— n'y a pas d'Officiers chargés de missjons

spéciales secrètes. i
S'il s'en trouve par hasard^ c'est à leurs !

risqués et périls, et l'on ne voit; pas que
, ce soit un tel honneur qu'on puisse en j sé-
cher de dépit quand on en est écarté.

Maintenant, voilà qui répond le plus pet-
tement à cette version : jamais lo sieur :
Dreyfus ne demanda; à se rendre à l'étran-
ger à un titre quelconque. • ••

L'affatré en est- là.

UNE LETTRE ;

Nous avons sous les yeux une lettre pri-
vée d'un ami de la famille DréyÇUs,;qui '

,'répopd à certaines ...insinua lions Çoalveil-
lanfes.

Nous en extrayons te passage suivant : j

... La famille .savait: depuis quinze jours
qu'il était arrêté,. mais le. silence, le plus absolu 
lui avait été impos;'.- Vous pensez à quelles -.

. tortures ces .malheureux «evaieht cire; en .
proie. Ce qu'ils àgnorai-ciit cependant, c'était •
l'accusation précise (jni pèse sur Dreyfus. - .

D'ans leurs souffrances,  Tls1' croient àjùnc
Vengeance ou à mie caLniimc. Ce serait Vrai-
ment atroce, et si mi pareil forfait a pu être
commis, on a peine à croire qu'il ait eu pour
auteur ! Un, homme qiit. cominc le capitaine
Dreyfus,' s'est montré, durant toute sa' vie,
honnête, loyal. travailleur, adorant sa famille
et adoré d'elle.

C'est à en devenir fou.

FAUSSES PISTES
On a retiré tïj là SiMÙ!-, à O'ioisy-jle-Roi,

un individu ' sur-lequel oit a rclroujvé son
adresse. C'est un nommé M.ongé,- commis i
de 3e elasse. à l'Ecole polytechnique, jem-
ployé aux vivres cl matériel. De l enquête
ouverte, il résulle qu'aucune •rélatioe
n'existait entre Monge et M. Dreyfus!  '

Le commis avait touché la veille Ses ap-
pointements, .lés avait dépensés en divers ]
cabarets et était rentré -chez lui.

Le soir, après r.no .discussion avec sa •
fcmme.il sortit en chemise de nuit et, •par .
le fait oe son fempr-ramcnt alcoolique, en-
cl m a ia-lolic de la persécution, u serai!
aile se Jeter a l'eau en se voyant sans; res-
sources. _.......'

il laisse trois enfants e,n bas-âge, cl une
femme qui est. sur te point de donner nais- j
sauce à un .quatrième éïifanl.

*.**

M. Clémei il, commissaire aux délégations',
â procédé, hier, à une perquisition rue '
Tailbout. Ko, chez' u'iie daïriè P..., connue
sous le nom ifê Maitlot;'"laqùelle est Vèùve '
a un ancien employé'- dÏÏ ministère oë' &'"•
guerre. ; ...

On prétendait que' cette perquisition se 
rattachait à l'affairé Dreyfus, Il s'agit- èta > '

Bj.réalité d'une affairé de a*?ùrfe '= » *

nrâ t '"" "''"-' '
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DÉTAILS COUP ÉWENTA1RES i
Si l'on en croit ;fflè dépêche de source

officieuse, les docaménts vendus par Drey-
fus sont tous, sauf la liste des officiers
chargea de missions secrètes à l'étranger,
relatifs à la concentration des 14e et i5e

corps sur la frontière italienne.
C'est donc le plan de mobilisation de

l'armée des Alpes qui aurait été livre.
Ces documents n ont .heureusement plus

aucune importance, le. ministère de la
guerre ayant depuis lors complètement re-
manié le plan de concentration.

UN DÉTAIL RÉTROSPECTIF
Lorsque le capitaine Dreyfus fut arrêté le

16 octobre un colonel fut immédiatement
envoyé à son domicile par le chef de l'étàt-
major général, pour y opérer une perquisi-
tion et la saisie des papiers de l'inculpé.

Le colonel fit une visite minutieuse et fit
 lin paquet de ce qu'il trouva ot l'emporta

au ministère de la guerre.

WFORMATÏQKS
Les députas-soldats

M. Maxime Lccomtc vient d'annoncer à
M. de Verninac, président de la gauche
démocratique du Sénat, qu'il avait l'inten-
tion de déposer une proposition de loi con-
cernant les membres du Parlement souinis
à des obligations militaires. Le groupe sera
prochaifceméiil convoqué pour examiner
celte proposition.

Le prince Henri d'Orléans
.... D'excellentes .nouvelles optété reçues du
prince Henri d'Orléans, qui est arrivé à
Saigon dans la seconde quinzaine de sep-
tembre et a commencé un grand voyage
d excursions à travers l'Indo-Chine,

Meeting socialiste

i Paris, Ç. novembre. — Aujoard'hui a eu
 tréu, à la salle de l'Kden à Grenelle, unmee-

 :
'

ting pour protester contre, le rejet dé • Tarn- .
nistiè, la révocation de M. Robin et l'ap-
pel sous les drapeaux du député Mirman.

Après des discours d'une violence iuotiïe
prononcés par MM. Pournîère et Ernest Ro-
che, la réunion a voté un ordre du tour
adressant l'expression de son plus profond [
mépris (sic) au gouvèrDémént « réaction-
naire » que nous possédons, f'

Le percement du Simplon

Le Conseil Fédéral proposera au gouver-
nement italien dé réduire A 7 ofo la part qui
lui retient sur les recettes du chemin dé fer
du Gothard et qu'en compensation la SUisse
se chargera de fournir la partie dé la sub-
vention du tunnel du Simplon concernant
l'Italie, ce qui on rendrait possible l'exécu-
tion immédiate.

La démission du comte Hoyos ;

L'empereur d'Autriche a accepté la dé"
missionr du comte Hoyos, ambassadeur;
d 'Autriche-Hongrie â Paris.

L'empereur a ordonné de transmettre au
comto l'expression de sa reconnaissance
pour les serviéés rendus parlui.

Le nouveau Statthaiter
La slatthalter d'Alsace-Lorraine fera son

entrée à Strasbourg, dans quelques jours,
aux côtés du chevalier prince de Hohonlolie,
qui présentera son, successeur à la popula-
tion d'Alsace. ; |
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A MADAGASCAR
Paris, 4 novembre.

La note suivante, de source officieuse, est
Communiquée à la presse : '* " "

A la suite de la réimioft tenue liier
par les ministres, plusieurs journaux
ont. publié ce matin des renseigne-
ments sur de prétendues décisions
prises au sujet de Madagascar. Ces
indications sont inexactes. Le gou-
vernement attend, pout prendre une
décision, une dernière dépêche que
doit lui adresser M. Le Myre; de •
Vilers".

LETTRÊli'ITâlIE
1  —i _ 

LES COHSÊItS DES MINISTRES ET ILE PRDGftAMNIE OU I
GftBINET. — LA .GRISE ALLEMANDE, L'ITALIE ET

ET LE SAINT-SIEGE. — LES MESURES DE SUr
RHTE PUBLigUE. — LA VIE A RDME. j .

Rome, 3 hovembre t^OÎ1;.

Une première série de conseils \ dès '

ministres vient d'avoir lieu pour exami-

ner la question financière. Ces conseils

des ministres suspendus hier, plusieurs

hiiniStrës étant allés passer la Tous-

saint en famille, seront repris lé 5 boù-

rant.
Rien de ce epae l'on y a discuté; n'a .

été publie jusqu'iei, les ministres ayant

engagé, sur j'ihvitàtidn de M. Crispi,

leur parole d'honneur de s'abstenir de

toute 'indiscrétion; Ce que l'on peut ee- .

pendarit i-etènir comme positif, c'est que

le ministère délibérera de présenter à

la Chambre une série de propositions

sur les questions financières et de cré-

dit, dont lés lignes générales seront les

suivantes :

i° Kquilibre parlait du budget ; r ;

, a" Dé vingt -à Vingt-cinq millions

d'économies effectives et immédiates ;

3" Vingt-eiiiqmillions de nouvelles

recettes Moyennant quelque nouvel [im-

pôt et révision de certaines catégories

des taxes dites sur les affaires (tassé fu-
'gli affari); ;'

4" Règlement définitif de toute la
question des chemins de fer fen faisant

cesser toute construction de' nouvelles

ligiiésdé la part de l'Etat et en en char-

geant les trois compagnies actuelles de

la Méditerranée, de l'Adriatique ' et de

la Siéile auxquelles, moyennant conven-

tion, sera assignée la régularisation de; 

toute» les questions pendantes sur; les '

chemins do fer;

,5° Mesures très vigoureuses' et très.

sévères, telle.6 que le eompbrtent le ca-

raélère de fei- du ministre du trésor' M.

le baijon Sonnino, sur la question des

Banques d'émission. Ces mesures seront ;

certainement très efïieaces et atteindront

le but de  mettre les Banques d'émission
en mesure de reprendre four rôle.

La conviction que les mesures que le ;

\ gouvernement déposera au 'Parlement

sur ces questions seront 'très sérieuses et

définitives est si générale, que non seule-

ment le' mouvement de hausse dé ta

llenfé salîîrme de plus en plus et tend à

se r^pdre indépendant des fluctuations \

pour raisons politiques, mais aussi l'agio

baisse rapidement. Il était au èomnien-

cement, de l'aiinéé environ au.iGo/o;'

maintenant il ne; dépasse', guère le 7'0/d. :

1 Lo ,prograihme du etibinet sera: ari-

noricë dans ses grandes; lignés par te ;

disconrs du Trône, ,à.i'o.uyerturQ ; dit

Parlement qui, à ce. (me Ton croit, aura ;

vécu entré le 19 vi^le-m, tr.èjs .'.pr<>hablé>' .
ment, le -ao, courant.

 ^.M.—^

làk double crî*é qui a éclaté en AUe-

.majyâ* et en Prtisse a très peu émn tio-

tre ,p#f(Sse éfittél cerclés politiques. En

général, on était satisfait du général

von Csprivt et de sa politique, a cause

surtout de la stipulation du traité de

commerce italo-allemand. Aussi a?t-on

regretté sa retraite, mais on n'a pas at-

taché une importance exceptionnelle à

celait, tout le monde sachant que l'em-

pereur veut être en réalité son propre

ohancelier et surtout son propre minis-

tre des affaires étrangères.

La nomination du prince de Hohen-

lohe comme chancelier de l'Empire,

président du Conseil et ministre des

affaires étrangères de Prusse, a été —

chose très curieuse — .aecueillie très

favorablement aussi bien parles cereles

gouvernementaux libéraux que par les
cléricaux. Le prince plaît à toutle mon-

de. L'Italie officielle sait qu'il est sincè-

rement ami de la paix, et partout on est

convaincu qu'il donnera de plus en plus

une réaction paeifique n là triplé al-

liance ; on le sait ami constant de l'Ita-

lie, pour laquelle il a eu et exprimé de

vives sympathies ; le Vatican, le sait ea-

thohque et se rappelle qu'il est père

d'un cardinal siégeant à Rome ; aussi

espère-t-on voir eneoreplus se resserrer

les liens entre l'Allemagne, la Piiusse

et lé Saint-Siège. Un vif échange do dé-

pêches très cordiales a eu lieu entre

MM. de Ilohënloliç, Crispi, Blanc et le
carchnal Rampolla. |

La dissolution des cereles socialistes

n'a soulevé aucune opposition de oârae-

1 ère général, ainsi que je vous l'ai idéià

dit. La constitution delà Ligue' de la W
berié n'est guère faite pour émouvoir et

ne trouve d'adhérents que dans >fe"s par^

tis.avaneés, .qui; seuls, soulèveronit la

question au Parlement et verront; une

grosse majorité se ranger autour du; ca-

binet, lui assurant une première et; no-

table victoire. Je ne diseute pas la me-

sure, ee n'est pas ma mission, je

constate les faits et les faits sont scru-

puleusement ee que je viens de Vous

dire. En attendant, M. Crispi continue

tranquillement l'application des lois

exceptionnelles de sûreté publique et va

preridre une décision au sujet des deux

cent dix individus que les commissions

provinciales proposent d'envoyer au do-
micile forcé.

Rome se ranime. Le corps diplomate

et bonne partie du high-life sont ren-

trés et déjà les étrangers sont fort nom-
breux.-

La Cour va rentrer aussi dans quel-

ques jours, toute la famille royale assis-

tant à l'ouverture dé la session parle-

nieiilaire. On voudrait cette annéîe-ci,

après tarit d'années de crise et de earna-

vals trisles, organiser un èarnaVaftrès
brillant.

On va constituer un comité et prépa-

rer beaueoup de fêtes-

On voudrait tâcher de galvaniser les

célèbres GariiécçiU de Rome, Si ta chose

est encore possible. ,

. ITALICUS.

, UN AéslsSiNfiT ; 
Nous avons annoncé, hier, qiiè lèipro-

euréiir du Pny et lé dôeteur Aliroli s'é-
taient transportés à Goudet, bit an
crime venait d'être commis.- . '"''.''

Il s'agit de l'assassinat d'une femme
par son mari, un nommé Victor Allè-
gre, âgé de q.» ans, qui a tué sa victime
à coups dé pied.

L'assassina Été arrêté.

nioîip|SpwÉoi'.'
M. le docteur Gailloton vient de prendre

Un arrêté qui sera très iavorâblement ac-
cueilli par la population lyonnaise.. :

M. le mairédé Lyon a décidé que ia clô-
ture de reipOSitibn n'aurait lieu que lé 1 1 •
novsmbre à hiinilit et que lé prix d'Outrée,
jusqu'à là ïformeture -, Serait fixé; à a5
centimes. •

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette
sage décision, due en partie à une pétition,
adressée i M. le Maire et à MM. les Con-
seillers itiUnicipàux, par 800 exposants ou
représentants (l'exposants. ..

En effet, cette fermeture prématurée, ve-
nant à l'encontrê du vote émis récemment
par le conseil municipal aurait causé de
graves préjudices à tous les intéressés. •

Aussi, ces derniers ont insisté vivement
pour le maintien du renvoi dé la date de la
ièrméturè, en faisant valoir lés ébnsidéra-
lioiis suivantes, considérations qui Ohtpré- !

valu auprès du chef de notre municipalité.
i° Location de£ chambrés jusqu'au 12;
20 Achats faits, reéus où à recevoir : ;

}° Nouveaux engagements après le 12;
0! Chefs de maisons et ouvriers venant

démonter le ,12 ; -  -  ,
5°,Beaucoup de visiteurs comptant ne

venir qu'après les fêtes et jusqu'à cette
date;

6° L'intérêt de ïfo.odo exposants qui, sur
la foi du premier arrêté, ont pris leurs me-
sures pour le 12, avec liberté de partir pour
ceux qui le désirent. , .

M, le Maire de Lyon à donc eu une heu-
reuse inspiration; en se rendant au désir
formulé par un nombre considérable d'ex-
posants; la décision qu'il a prise permettra
également aux petites bourses de visiter..

notre"-Exposition. '
Celle mesuré Sage et démocratique sera ;

donc accueilHe avec joie par la population
laborieuse de notre vaillante cité.

Le moment n'est pas venu encore- d'exa-
miner si Imposition lyonnaise a fait faire
un grand pas à l'industrie, au. commerce ;et'j
aux arts.  ' » .

Nous ne pouvons que constater sa réus-
site, malgré maintes causes d'insuccès
dues, les unes àdesévénoments.doulôureux,
d'autres à des querelles intestines soule-
vées en Ire le concessionnaire éli les expo-
sants.

Certainement, malgré son caractère in-
complètement '.international, elle a tenu
beaucoup de ses promesses.

La ..partie coloniale a été le clou de cette
exhibition grandiose. "!*

Lé.pala,is"dés arts religieux et celui des ;
Beaux-Arts! -contenaient des merveilles.ct te
public qui est ioujours le souverain juge cft. ;
matière artistique, a prouvé, par son af-
fluence, qu'on avait satisfait sa curiosité et
ses goûts.- . j

Que.fera-l-on, de fiitunense çqupole qui
a abrité tant de vitrines ? Ôh n'en sait rien,
et nous ne croyons pas qu'elle soit éonscr?
vée. à causé des frais d'entretien qu'elle
coûterait chaque .année pour là maintenir
dans on étal, permanent de solidité et de
séçiq-ilq,, ,,,„ , •

Nous "savons, de. spUrc.o^anloris'éé, que
le Panorama de Nuits et céfin du_Gbur6n-
Hemeivfdti czar, qui avaient -attiré tant de
Lvonrrairt  et d'étrangers ,-resteront ouverts
.jusqu'à,tim février;.. e» Jeii'i'; ména^rft-, un
accès s orT'a venue de la- Tète.-d'O.r.;,'., .;:•:,:•/;

Ce« souvonlrs posthumes de l'Exposition
attireront feàcore la foute du côté 0$ pare.-

*** 

Pendant la journée d'hier dimanche, on",
n'avait jainais vu pareille cohue. Les gui- '
ehets n'ont pu suffire, puisqu'on a été obli-
gé défaire entrer les Visiteurs parlés 'por-
tes de sortie.

M. Glaret doit regretter de ne pas avoir
abaissé plus tôfele» prix d'entrée.

II est incontestable que les recettes au-
raient été plus fortes.

Nous ne connaissons absolument  rien
encore des résultats financiers de rentre-
prise qui avait un caractère trop person-
nel.

11 est certain cependant que si les prix
d'entrée avaient, pendant toute la, durée,
été abaissés à cinquante centimes , la po-
pulation aurait été moins avare de ses vi-
sites.

Lés gens de la campagne surtout qui for-
maient le contingent le plus important des
visiteurs, auraient fait plus de dépenses
dans l'intérieur parce quil est dans leur
naturel de compter. ; .,

,. ' ; Une famille nombreuse aurait dépensé la
différence on achats, en consommations, ,
tandis qu'elle apportait ses provisions dans .,
la crainte de trop avoir à payer, ayant déjà
laissé trop d'argent au contrôle.

L'argent qui aurait été ainsi versé à fin- '
terieur aurait pallié à ces désastres corn-»
merciaux dont ont été frappés beaucoup de
trafiquants. ; •

Si l'Exposition a mis de l'argent dans la
poche de M. Claret, elle es! loin d'avoir .
profilé aux 'marchands, aux restaurateurs,
aux cafetiers dont les plaintes quotidiennes

.se faisaient entendre.

. Nous savons bien qu'on ne peut conten-
ter tout le monde et son père, mais l'expé-
rience acquise pendant ce dernier dimanche
doit donner des regrets au concessionnaire
et à ceux qui ont rédigé lé eahier des
charges.

 NOUVELLES MARITIMES
La Flote Russe de la Méditerranée
Les croiseurs torpilleurs russe» jFsa-

duik et Hqyiiamoh sont partis . samedi soir
d'Alger. Le croiseur Gremiostcliy et les
torpilleurs Swéadborg et Koikà sont partis
dimanche matin, à 7 heures, les premiers
dans le Nord-Est, et l'es torpilleurs dans
l'Est. .. •

. — , -_ , —>0- : -4r-i—

JL-.08S Sports h
VÉLODROME DE LA TÊTE-D'OR.

Jamais le \
r
élodrome n'avait réuni (jlans

son enceinte une foule aussi eompacte.i
Il est vrai que le Vélodrome devait aussi,

profiter de l'abaissement du prix d'entrée
de l'Exposition. .' |

La lutte a été très vive entre les coureurs
suisses et français, et nous d°unons avec'
empressement lés prix et les noms : des
vainqueurs :

Première course. — i. Lanibrecïil. — 2. Gi-
bert.

Deuxième course. — Handicap; — I. Buis-
son. — 2. Piol.

Troisième course. — Amateurs. — i. Fax.—
2. Jacquet.

Quatrième course. — Tandem, — i, Lam-
breelit-Colomb; — 3. Ro/ïnod-Kiiblen. f- 3.'
Champion-Ender.

I,es deux premiers de chaque série et le plus
vite, troisième, qui se trouve cire Collomb,
prennent part à la iinalc.

Finale, i5 kiloni.: !•• Lambrecht, de Lyon,
29*13". ;, . 1.

2- Qiberl, de St-Etienne.
3- Champion, de Genève. 'I '-•
Le train mené, alternativement par Gàrtot,

Kubler, Collomb. i I
Ce ' dernier j faisant le jeu de son camarade

Lambrecht, a dépassé le temps imposé, ce qui
a donné lieu à la suppression des V* 5' Çt &' .
prix;-'-' ,', ' !

Deuxième course.— Handicap, par séries :
de 060 mètres : ' .

Première sérié.— i.; GiberL 'S. Buisson,

s»' 1/»-- -   ' ^ •   . L- \
Ueuxicinc série. — i., Champion, 2. l>iot,

55'4/6. " '
 :

 „ ! ''
Troisième série. — 1., Henneberg, 2. Garrot,

Finale, 1.006 mètres : t., Buisson/ 65 m, de
Sàint-ÉUenne. ' - : ; .1

2. Piot, io m., de Lyon.
3. Henûeberg, 20 m., de Genève.
4. Gibért, 6 m., deSt-Elieiirie. !
Troisième course. — Amateurs. — S.ooo

mètres . — S partants : ; .,•,'
1" Hennebcrg, de Genève, 3o mètres dâ-

vance sur Perret deuxième. j

Le clou de la journée consistait daUs la

course de tandems. .!
Elle a été, il est vrai, très intéressante

et a donné à nos deux; sympathiques ! cou-
reurs lyonnais, Lambrecht et Collomb ; l'oç- '
casion de remporter une victoire facile,
mais non sans mérite, sur des concurrents
vraiment redoutables.

1" série. — Partent les équipes : ;
Lambreclit-Coltomb. — GhassighdMBon-

temps, —, Ghàmpion-Hennebeig. -r Bose-

Buisson., ^
1. Lambiecht-Collomb.
2, Gliainpion-Hcnnebcrg.
2: série. — Partent : • , ; . . ;
Càrrot-Gibérl. — Piot-Sabourault.— KUblèr-

Bozino. — Merland-Donjon.
1. Kublcr-Bozino. y.-, . !>";
2. Carrot-Gibert. ' . . .. 1
Finale : 5.000 mètres. — ï.-Lambrcçht-Colomb,

de Lyon.
2. Kubler-Bozino, de Genève.
3. Cliainpion-Henneberg, de Genève.

Une ovation magnifique est fajte I aux
vainqueurs, et lorsque Ion quitte le vélo-

drome, la huit était venue, . . ... .
Lo j ury était composé dé MM . Bouehard ,

président; Guichard, starter; Tisserand,
chronométreur; Ciiiion^Nolt, Louis, Cham-

bard, Duplat.

CONCOURS DE TIR AU CANON
Hier dimanche, a eu lieu à Fontainebleau

te deuxième concours d'honneur des .batte- .
ries de ia Société dé tir au canon de Pa-

ris. '..,':'''''
120 sociétaires ont pris part aux opéra-'

tiens qui ont donné d'excellents résul-

,tats.' .,, , ,

. MU Ultllllllllliii : 1 :

Édilité Lyonnaise
LE QUARTIER MOTOIIAT

Nous avons publié un arrêté préfectoral,
ouvrant une enquête sur une demande de
concession formulée par la Compagnie
lyonnaise des tramways pour l'établisse-
ment d'un embranchement qui desservirait
le cours Henri à Montchat;

Depuis longtemps cet embranchement
qui se prolongera jusqu'aux Brasses, c'est-
à-dire d'un point intermédiaire entreGenas,
Bron et Villenrbanne, était réclamé par les
habitants, riverains du cours Henri d'un
parcours de deux kilomètres au moins.

Ce service permettra donc aux Voyageurs
qui partiront de la station du pont Lafayèt-
tç, de ne plus faire à pied ce long IrajeL
qui commencé Sur la place Henri, où sera
élevée la station de l'embranchement.

Le quartier Montchat était privé du mou- .
vement de la population ambulante des di-

;manche», et n était desservie que par lés , <
tramways de Bellecour à la place Ronde, et
du pont Lafayette à Bron .

Cet immense . quadrilâ-tére avait besoin
d'u'nèjigne; diagonale qui puisse desservir '
le quartier nôuvéau :, où les- villas s'élèvent ;

comme par cnehanlement et à qui des voies
spacieuses dohneirt J'aSpeete d'une- ville
'feodvelle.' . "-"- '"" - ', • ' •  •' -

On profitera, sans 5 dimte de cette occa- ; '

siou pour apporter quelque changement
, /dans la sitwation dj5, oc. quartier, au point

de vue administratif et judiciaire, ear oh ne
. L s|expUque pas pourquoi Montchat, qui fait

partiç du 5e arrondissement raunieipal de
Lyop, soit justiciable, du tribanalde paix
du .canton 1 de Villeurbanne.

, Si les projets, d'ugg'oinéralion se réali-
sent, la question sera vidée du-jour où les
limites de la ville de Lyon seront reportées
au mur d'enceinte qui relie le fort de Van-
cta à celui de Féyzin, en se soudant au fort
de Bron.

L'Orgue de Barbarie
; Ayàit-it échappé <\ l'ceil vigilant du

sévère exécuteur du teiTiblc arrêté qui

interdit la eireulation de ces instru-

ments dans l'intôriour de la ville, ou

l'exéeuteur sévère, ému de pitié à la vue

de la vieillesse misérable du vieux

joueur, avait-il fermé volontairement

les yeux sur cette grave infraction aux

termes du terrible arrêté? Mystère.;

C'était, en tous eas, miraeie de ren-

' contrer''là, au bas du socle sur lequel,

grave et lier, se dresse le grand ro|, au

"milieu de ï'imméiise plàee, lé pauvre

vieux touriipur de manivelle, car vous

ne reiiléiidéz [ilus guère, l'orgue plain-

tif', l'argue aux sons ; aigres et criards,

aebonfpaghant dé s;i voix ehevrotante

quelque vieille romance pleurarde.

11 ne reste plus guère, Comme insltru-
;
 mords de torture, que les seuls pianos.

Il est véfii que eeux-ci se mulli)diéiit

d'une effrayante, façon. Du soir au !ma-

tin et du matin au soir, du premier au

cinquième de chaque maison, vous! én-

lendéz rouler,. le torrent des gammes.

Cela monte, descend, ,remonte et. rcjies- ;
eend et toujours et toiyours.

' Tous les goûts sont diseutables; il! y a.

des gens qui aiment le piano, 011 com-i:

prendra, que j'aie un ûiible pour ,l'orgue

de barbarie. .

Celui que j'aime à entendre, ee n'est

pas l'orgue puissant aux sons duquel

tournent sur d'impétueux chevaux! de ;

bois de joyeux bambins ; non, celui que

j'aime, c'est l'orgue modeste aux tuyaux

fatigués, qui chevroté et pleure de'tiïs-
tes notes,

s .Cela s'harmonise avec la eomplajinte

qu'une vieille voix de mendiant toute

cassée brame dans l'air froid des der-

niers jours de dèécihbrè surtout',' Note

fêlée de l'instrument, note voilée! du

vieux gosier montent unies dans la bru-

me avec nn indicible a.écent de tristesse ;

. résignée... 

, -Celui que .j'entendis . ces jours der-;

niers égrenait la déjà vieille romance

. . des «. .Blés d'or ». _ "'

' O'h ! la trisié cômpiàînte que c'était,

glapie et sanglotée tour à tour et par-

fois spupirée à peine pap Tés tuyaux cre-

vés et lés sbuMéts hors d'âge.

,Et cependant il fallait bien qu'un char-

me quelconque -émanât de ces deux

.vieilles voix, car Vainement la musique

. militaire secouait là-bas sur la place,

sous les arbres reverdis, la savante har-

monie d'une marche compliquée,! nn

groupe dé fillettes et de garçonnets et

parmi eux deux ou trois vieillards à

cheveux blanés, demeuraient fidèles au

; proserit, préférant à . la marche savante

et Compliquée les couplets de la déjà ;

vieille vétiiktÀè.
L ;orgue' pourtantr s'égaie parfois. C'est

maintenant, une polka joyeuse <ju'il
morid, puis, une Valse et tous ces airs ,

passant par les tuyaux désorganisés

prennent une accentuation.- particulière

qui nous les met au souvenir.

, 0 Presque toutes mes joies, presque

toutes mes douleurs sont unies, à l'air

qu'un orgue jouait dans la rue, à l'heu-

re où je' pleurais, ou a Une autre hejure,

celle-là plus heureuses. ;

Il me souvient encore, ôh! c'est bien

loin! déjà ! d'Un premier' réndez-ypus.

L'orgue, sous la fenêtre de notre petite

. chambre, dans l'étroit trod-çon de ruelle

qui va du Rhône à la rue de ta Charité,

égrenait aussi la chanson des « pies

d
v
Or ».

La mignonne aimée se mit à la iériêtre

et de sa voix fletette chanta à dèmi-voix

tous les couplets de la seritiriienlale

ehanson.

La inaisdn est démolie. Qu'est cleve-

nue l'amie ?- • • '-.... j

liorsqu'uii orgue au lointain égrène

eneore la ehanson des « Liés d'Or j», je

sens en mon eœùr triste une rosée humi-

de, larmes que mes yeux ne laisjsent

plus couler et qui retombent intérieure-'

ment brûlantes, une à une.

, ,'. Irénée ÀVIAS.

Le Pain et la Viande
Le syndicat de la boulangerie 1^onijaise

adéeidê, à f unanimité, de n'apporter au-
cun changement au prix du pain pcndaùt le
mois de novembre". . .',',' „;, j ...

Lé pain continuera à être vendu": ... 1 . .
tain blanc. . . . . . .',' o ;58 le kitog. '
Pain de ménage 6 fà ' -^ ..

 '"-:., *** '' :'",-•  LU-> :
lie Congrès  de l'alimentation- et le Gon

grès de la boucherie, à l'instar des Congrès
de la boulangerie de Paris et de Lyon,
viennent do réclamer la suppression de
l'article 3o de là loi provisoire do 1791, éta-
blissant la taxomutueUe du pain et delà

viande.
M,..Aynard, député (lu Rhône, a, du resté,

déposésur, le bureau, né la Chambre une ,,
proposition tendant à l'abolition de cet ar-
ticle suranné.

La mort du czàr» à Lyon
L'émotion profonde causée dans poire

ville par la mort du c/.ar continue à se |ma-
nifes 1er par des démonstrations de|douloa- ;

'' «léus'o sympathie. . J |
DapS sa séance d'aujourd'hui luiidî, le ,

conseil municipal discutera les termes
d'une adresse de cond.oléanees à envoyer
àl'cmppreur Nicolas et arrêtera, les m,csu-

 res à prendre à l'occasion des funérailles ,
d'Alexandre 111.

D'autre part, nous apprenons que plu-
sieurs maîtres d'iiôteî, restaurateurs et li-
monadiers sont disposés à fermer leurs
établissements en signe de deuit le jour des
obsèques.

L'encombrement de la voie publique
Dans ta session nui va commencer; au- ,

jourd'hui, le conseil 'municipal va s'occu-
per des mesurés à prendre poUr remédier
a l'impossibilité malérielIeV-êt de Joùt en
jour., plus évidente, de la circulation ; des
piétons sur les trottoirs de Lyon.envahis
par les étalages et les .tables de café. il
; lliSieiait, vraUncnt gçflnd .temps .d'arrêter :
les empiétements qui ont rendu la voie pu-

Wo et du cours Vnr! !i
 l

?^ue dé"

i^'^<Jaite ,;,lrï^;:«|
A ces deux endroit ;. f,llc.|n .t . :

du trottoir est ocr.,,,,;-' ,v., 1 *. ,, ai0>lié
, café, et l'autre moKttfc

8 tiibl^ #m

\ cuics divers wd'iïïasasLKftr 45
m bien qu'il ne reste plus SL^H
la chaussée encombrée de voit»^

rits
 V*

tramways, qu'on n'évite l ,s
 es et 4

..prodiges d'adresse apaelie ! miI18

- T?" '•:';!

Nos médecins
LeRecueit des actes administratir .

département du Rhône publie laS d«

native, par cantons et par com.nunef 0?,U

docteurs en médecine et officiers de *' des

résidant et exerçant dans le dénartÀ*, Santé

Les médecins sont, dans le & ttt'
nombre de 3i 9 : a89 exercent danirff' "*
dissement de Lyon ot /Jo dans Pawffi^
ment de Villefranche. Los oflicici S ,t

 c~
sont au.nombré de 7 .seulement '* atê

lin ee. qui coiieerne la .provenance â«
diplômes, 1O9 ont été délivrés ,.f.es

culte de Lyon, 10o par la l'acullJ % l 1^
et 43 par celle de Vlontpo.nff

1
 o',^^

nos medeems sortent de l'Hcole Av. «, °
bourg, un de l'Ecole dé Nancy et T
l'I'Ieolo de Lille.

 ,y ua de

\t Les ,chirurgiens-dentistes el.dontistcs 1,,
tonses sont au nombre de /j8, dont 5 iTr
l'a.rrondisscmcnt de Villefranche, ' P Ur

Lnfin il y a dans le département du
Rhône -I19 .sages-femmes de première et de
deuxième classe. ' e

La largeur des étalages

Aux ^tenues d'un arrêté pris par u'i,
maire deLyon, la largeur maxinlà des 6u
lagcs qui .pourront être. (ai. f s à l'avèni, ^
devant des magasins exilant dan» le nas
sage de, l'Argue, ne pourra eveéde,^, ^{.
mètres.

,."",.' ! •.-.-.:

'' Destitution d'un -notaire"
Dans son audience de samerli, | a pre-

mière chambre du tribunal civil, sons i,
présidence de M. Longchamp, etsur'h't
réquisitions de M, Roullet, proéui-ètif de la
Reimhliqué, a prononcé la destitution mrt
et simple du notaire Ma/.eron.

. Concours 'générât agricole'
1
 â'.PârTs "

Le concours général d'animaux gras, d'a-
nimaux reproducteurs, de vaches laitières
de volailles vivantes et de volailles 'mortes'
de produits de laiterie, deproduits agricoles
et horticoles, de miels et cires, de plantes
d ornenlént et de plantes fleuries, de plan-

tes et. de produits de l'Algérie, de la' l'uni-
sie, des colonies et des pays soumis au ré-
gime du protectorat irançais^ ainsi i qu'une
exposition d'instruments* de machines et
d'appareils agricoles, auront lieu, là Paris,
au Palais de l'Industrie; du lundi u au mer-
credi 20 février 189.5.

1
 Pour être admis'à exposer, on doit adres-
ser au Ministre dé l'Agriculture, au plus

' tard
1
 le 20 décembre 1894, une déclaration

1 écrite conformément aux formules mises à
la disposition des concurrents.

Etablissement d'une ligne électrique

Le Directeur des Postes et des Télégra-
phes du département dU Rhône et les agents
sous ses ordres, par arrêté préfectoral, vien-
nent d'être autorisés à procéder, dans la
traversée du territoire de la commune de
Saint-Didier-au-Mont-d'Or, à toutes les Opé-
rations, nécessaires à l'étaldissemént d'une
ligne électrique parlant du bureau d.e poste
de Saint-Didier-au-Monl-d'Oi et aboutissant
à la route nationale n" 6.

-—-—i———• /'

La Sâint-Crép'm ;,i

« Passé la fête, passé. le saint ». Ce
vieux dicton n'est évidemment pas en lidn-
netir parmi les Compagnons cordonniers cU-
notre. ville. Ces braves, gens fêtaient hier,
dimanche, la saint Crépin, bien que le ca-
lendrier la fixe au 2^ octobre. :'

Pendant toute la journée, leur 'joyeux
cortège a parcouru là villéy exaltant sur
son pssagé mie eurïosité sympathique.

Derrière une fanfare, mar'e'uaient en lon-
gues files deux cents compagftorisqidrtaftt
àla boutonnière d'énormes flots de rubans
multicolores et s'appuyant sur les hautes
cannes de tambour-major qui Sont Un des
attributs du compagnonnage.

Une, voiture découverte, encadrée dans
leurs! rangs, renfermait la thère des compa-
gnons et le président de l'Association.

Tous, dignitaires et simples mehilires,
semblaient pénétrés de la gravité die leur
rôle et se prêtaient complaisamment à l'ad-
iniration un peu ébahie des passants.

Fête de Gymnastique

La société des Touristes Lyonnais! offrait
hier à ses membres honoraires, à 'l'occa-
sion de ses concours de fin d année une
fête gymnique au Palais clé l'Alcazar. ,

Le programme a été parfaitement exécu-
té devant Une assistance nombreuse et

sympathique. ;•!'(, j
1", 'Citons tout simplement un. ensemble de
boxe*; le travail au cheval avec .arçons, Un
ensemble d'escrimé et enfin le travail aux

barres parallèles. . .,,
La Fanfare des Touristes a brillamment

enlevé les Gloires Mâconhaixex, allegro
militaire,, mie mazurka pour deux pistons
et la Polka du Moulin. Ces trois _ morceaux

; 5ht été vigoureusement applaudis. ,
Knlre. la première et la' deuxième partie,

une quête a été faite au béneftee dé,s pan-

vrcs'. -   ..'

Pauvres violettes !.. ,
Une fâcheuse nouvelle nous vient du lit-

toral méditerranéen : la violette est ma-

lade, la violette se meurt. . ',.,' . -
' Depuis deux ans, là maladie! avait paru
sur tes plantations dés AIpes-Maritimé» c

du Var. | •..,:'..-.: S
Lllê se manifeste -celte année avec 0»^-

doublement d'intensité. ;. U
On comprend l'émotion dé nos dé par i_"

ments du Midi, si l'on songe que le c«' f_
meree de la violette sur le littoral Se. &
fre par 'centaines de mille frané;s, ,

On ignore les causes de cette malao u •^_.

Ce qu'on sait, c'est que' celle-ci cs.t,0Vj,'cg.:
lériséo parle dessèchement des. LÇ 1»- ^
qui tombent tour à tour en denuflan

SOUCÏîC. .

La vitesse des tramways â va f eU .
 Aux termes dés règlements adnum

s
^

tifs, les tramways à traction "K'CaniW.^
doivent pas dépasser une vitesse a.W l0
mètres à l'heure en rase campagne ai

en parties habitées. _ .., nm\va^
Pourquoi les mécaniciens des t. an ja

de Brorfr de. St-h'ons et du eimolieic « ̂ ,

Guillotièrc, ne se conforment-ils l»".? W9
. lement à ces règlements et laneen\:lh> se
machines à une vitesse parfois yeni 0 >
au risque d'écraser les passants . ...

~~~' - , , a «--M.Service d hiver sur la H.-«- ^ ^
Le, service d'hiver . cst'_ eir vl»8|« ̂ ^

réseau de la compagnie i ->-- ,.

 avant-hinr samedi. ,. ;i;fi,-alio>lS qU!
Malgré les riombreiisesmodii'W

 rvicC
 a»

résulteiitdu passage «0;*^gSS25d* ï«lJi
nouveau, la marche des <^'' :,,-,. s ,:miî^ '
gn.es de notre banlieue n a, pa*
le, moins, du monde. -. ,,.

! ^ tra^wa7^Eeuti^aief
D'apès VExprçss, l^S **>

• framway électrique .,d Lc.uuy ^ .., ,
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tioiat d'obtenir la concession d'un emb
chsment sur la Demi-Lune et les Tf
Reaards. -, i

Nous souhaitons que la nouvelle, dot
par noire confrère soit continuée au |l

FAITS DU 40UR : I
' chsngemant à vue. — L'autre soir —- a
l'v nuit— W dame, assez grassouillette,
montait t'avemw de Saxe, montée sur1 u|ti
cycle - à pneumatiques et accompagnée.

: ' nïdnsieiti' sur; une bicyclette,-. ,,„'. ..,..[
Au coin du'effurs Gambétta, le couple

pied à terre, cl le monsieur se mit à uéiaii-i

manleau i aidé-sair? son guidon; - - ;-. i
O slupçiM'da dame ayant soudain entité le >

jncift, il apparut tpu,e c'était une jupe ( ,
vulga-re jupe ! Et, tandis" que le "cavalier
menait les deux' machines,' la cycliste s'i
B-jjàW de son côté en costume de-villec
nuira. . .-,. v '.'•'

Aux dames, qu une timidité excessive en
'-• clie d'aller 'gehtimçiil pédaler au l'arc, pi

nu'il faudrait traverser -une partie de Lyon
large pantalon, nous recommandons ee str,
génie absolument authentique. |

Incendie. — Un commencement d'ineci
s'est déclaré dans la cave dii sieur Roux, 1

eentraleii. ' "- ' " '' '-,'],
-Il provenait d'un papier allume par le -re

seur dans une visite aux caves et qui é
tombé sur un amas de paille. ,....;• j

Le feu acte éteint très facilement* et n à
eausé de dégâts. '

Agression par une femme, — Le sieur Ujai
à été assailli devant, la pprte...de. l'épicerie ;o

'est' employé*, rue de l'IIôtel-de-Ville 56, pài- i
femme, qui, sans irfotifs" connus, l'a men
d'un poignard. ; ' '','. .,

Cette femme, retrouvée à son domicile,:
Tupin, a refusé de donner aucun détait sur
singulière conduite.

• La. polie* informe. - ' i"

Dpns une meule de paille. — A deux IK|II
du matin,. quatre gardiens de la paix,.,
trouvé blottis dans .une . meule de -paille,
lieu dit des" Brotteaux-Rouges, une diza
dlhdividus, 'tous manœuvres et de (ont ; à
qu'ils ont éoroués pour vagabondage. -'

Pauvres folles. — Plus de deux cents! p
lionnes étaient entassées hier devant le n'|5
ta rue Victor-Hugo. . I

Une ménagère âgée de 32 ans, qui est ph\
de ses facultés mentales, se livrait à de tjel,
extravagances, qu'on a du la ramasser sur
voie publique et la transporter ensuite dans

famille. ''''',,
* *

Le concierge du pensionnai des Minimes
St-Jean a dû requérir la police pour ;fai
expulser de cet établissement une rionjun
Dubois, qui refusait (l'en sorjjg.

Reconnue atteinte de folie, elle a ,éié!co
duite à l'asile dé Bron.

A nos lecteurs !

Riions semble à propos d'appeler Il'a
tention sur un-produit spécial qui se reçor
mande aux personnes sujettes aux ajfîe
Lions des broncli.es et du larynx sicorimi
nés dans nos régions. : *; ': . \

Le Gaïacol Degoulet est véritablemei
précieux pour garantir contre les funest*
effets des brouillards et du froid. Ce jbo

bon médicamenteux calme très bi»4 ; 1
toux, fait disparaître l'oppression, soujlaj
le catarrhe .tout en partumaut l'haleine <
assainit les voies respiratoires" en y iSlr.
duisant, par inhalation,- son action antfeei
tique. ,. ;»- ,,. ••' j , '

Dans toutes pharmacies. Dépôt général
Ancienne Pharmacie Lardet* plaeei d(
Jacobiiis,ï,Lron. """'"

rr' .''''.,..';" —*ffl^fcàMM-.-.: ;. '''—i—

Jeune société littéraire, elle ne; pouvà:
plus étendre ses ailes dans son, aricîe
lpcals; elle a transporté son nid eti se
amours pour là gaie chanson dan£ n
vaste- nid, rue Pléney.

Mais H est à Craindre qu'il ne soit plu
assez grand, car sa. progéniture s'acerpit :
chaque saison. • •.'.'•;.;-,: !

Linottes et linots. on fait entendre âàn
cette soiféë de famille, leurs-, meilleure
romanCes,leurs;gaîés chansons et quelques
uns ont déclamé des vers do nos meilleur.-
IpOèLes-,: - ... nvïa* :-....•. .,;: "

Au hasard des oreilles et des yeux,: M"
Germaine Auge au piano, M 11" Vandich
duettistes d'avenir, Piot, romancière, MM
Burtin, Martin, Chalon, Pellot , et beaucoiq
d'autres, très amusants ou tr.6s.cn voijt".

Mention des plushônoràbles à M. Gàdin
qne le service militaire retarde d'ehtrei
au Conservatoire de Paris et qui à dôcl|amé
la Grève des Forgerons.

En un mot, soirée charmante, qui sjc re
nouvellera souvent avec le môme succès ci
le môme entrain.

S° 3BDÏTIoS

Chronique RégionË
RHONE.'' .  j

 ::
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Bellevllle. — Mire. — Le 7 novembre! cou.
rant, une grande lôire franche pour le bétail
eer tiendra à Saint-Antoilie-d'Ouroux.

rrente-sept primes formant un total de
140 ir., seront distribuées pour les races bo-
vine et porcine. Ces, primes seront décernés
aux exposants étrangers à la localité. ,<!?

La distribution des récompenses se fera iV
trois heures du soir, salle de La mairie.

,,~~ AM°J'(!fS $f%h&ne. - Les mobiles du can-
ton de Bellevdle sont priés de se rendre à là
réunion qui" aura lieu' lundi, 5courailt à! huit
heures du soir, au café Durand. ' 1

Dans cette réunion, il sera nommé Unèiconi-
mission d'initiative , et élaboré le i>rogramme
dHine fête. oqid sera donnée, à, l^Stde
l anniversaire du combat de liavilliers.

—°VMiï*vZ~f?A
0ciété d.e gymnastique et dV tir

T^J -Smè o^anise pour le Î8 novembre •

LTns de ̂
nS Ia

r,
Sa

,Ue.de la J"'«sserie des oh£
juins de fer, rue de la Gare, un grand concert
tombola suivi de bal. La fanfare ?l'Ou lihs àïns
?e^?

luSleurs
'.artistes démérite ont promis

iousI^T^^-x
6116 fête' 'le nombreux et

ies nrinfiS
 l deja

 Pai-venus P»ur la tombola ;
ffhfi fW SOn!-exî>o^s à'partir -d'aujour:
ïenarleroL 0

l
'
aSSeVie

 fÙ PonWOullins. Wous
S \Zl TlS Pe«,de cette fête qui obtien-
dra nous en sommes certains un grand sujccês.

dé^
G

w°
r96sid

oS-peneln8- ~ Banquet mieux
Ueùanf/t ̂ - -:-Wtaanèhe dernier à eu
â'aaien* rf

 taUr
1nt Lo"SCron, le grand barTquet

convivit tu °
,aSS

-
e
 î.8^ P?rai^ s nombreux

«le la nrp S tfouvai«it,plusieui-s représentante

^^toSfJ yTT Se- Au disert, de nom-,
cliaiK,,: asts °nt «te portes et après, plusieurs :

«dieu m„ v
n S eS sepa

,
re en ,e disàni non Pascu

> mais, au revoir! f-

LOIRE

f«Uon ~Sr!?
nn

î- - l'a '"0.ri dnczàr^U. Ba-
ho'm de îiau'e de .Saint-Etienne, a adressé, au
M. de ti -, ,tu,mCipaMle, la dépêclie suivante à
p^Mohrenheim, ambassadeur de Russie à

« Baron de Mohrenheim, ambassadeur '
«1P °e ttussie, Paris,

''associnnTfi
11

 «"""cip'a'l" de Saint-Eticnrie,
 :

« de u wL? la do»'eur de la famille impériale
)0PuIatio

a
 £Y US-S,v" V0»8 PHe, ;au nom de la

M« w«i
a

T
lll! toule

 M^ de vduloi J'
?èM; Ni'oln'Ti 41 leurs, n^jeslés la c^arineet
le condoléances.'

 ses
 ' resPcrtaetix sentiments

__ t, , ,f « Le maire : BARALLÔN. »

!NSg, ÎSSilH '7
t0ttr

-- -I* P^licc de Saint- .l,v-i(bi m fiiïlll \Ly, a. quelques jour», un in.
Hé. 4Ul ^m-sa défaire connaître son ideii-

 '• ": ^^^:iSé'.'^W.

trede l'appartement qu'occupent ses pais
. i5, rue ïarentaize.

Par un hasard miraculeuxjl'enlant n'a été
légèrement blessée.

— Le driïme de Salht-Itach. — L'état de
gnet, l'assassin de la fille Luminal, s'est *
blement ahv lioré. On espère qu'il pourra s
prochainement son premier interrogatoire

• !" CharMeu. '-\- Testament de M. Brossan
M. Brossard, sénateur, api'ès avoir fait le
durant toute sa vie, laisse un testament oi
principaux: héritiers sont ïës pauvres.!
oublier sa famille et ses. vieux tfèrviterii
laisse à la commune de Pouilly-softs-ChaW
pour les pauvres, un domaine de la -valeii
cent mille francs; il a donne quinze r
francs pour ,;la construction d'Une école
lllleS. "' , , ;,. ..

On sait laî.sollieilude qu'IL apportait
questions de secours mutuels, aussi lègue
S.000 francs à. la Société de secours mutuel
Boudlv, et i.eoo francs à celles de Brieni
Saint-Nizier, Jàrnosse, Mars, Cuinzieï, du ; i
gue, de Viliei's, du Coteau, ainsi qu'aux !d
sociétés mutuelles de Gharlieu.
' Le surplus de sa fortune, évalué à ( fent tr
francs environ, sera employé; d'après-ses*
mères volontés, à la création de bourses d
Jes_éeolés diverses. Ces bourses seront 4i.<
luiees par le Conseil général â des enh
pau\-res et méritants des cantons de Gharl
Belmonl, Ferreux, Saint-Sympborien-de-:
et Néronde.

M. Gay est son exécuteur testamentaire.

Rive-de-Gler. _ Fait de grève. — La i
dernière, le nommé Adolphe Boumgartei
.âgé de 25 ans, verrier-gréviste et" siïjeti a
mand, a été .mis en état d'arrestation ;!p
avoir insulté . des ouvriers qui-sortaiei^t
leur travail à, la verrerie Rioii arme.

D'après mie. enquête ouverte par la gend
merie, Boûfrigartener aurait menacé de in
ces ouvriers.

DERNJSRES KOttVmï
1 •• •: ; r. 1—.". . ' . ——-i—| M—

• , te-Bïmistère fepaguol' ;. " r ;
: Madrid, 4 novembre

Les membres du nouveau Cahh
ont prêté serment entre les mains
la re.me-régenle .

Ils : se s&nt réunis en Conseil
Cabinet et ont arrêté les termes de
déclaration à faire aux Cortès.

-— "T— ,/'

La Guerre Shio-Jasionaise
Yokohama, 4 novembre,

: Les japonais ont pris Mong-M^aï
Phuençf. Les Chinois se sont e-nl'u
lans toutes les directions.
_^ Les Japonais se soiit'eniparés, t
55 canons, 1.500 fusils et d'une gr^ni
]uaut.itc de munitions. ,,

...-Assassinai- -,-..., , . ..:
... „ ..; :• ... . Paris, 4 novembre

..Ce soir à neuf . heures, à là sui
l'une 'discussion,' le nommé Char h
xiiédë, âgé de  ij . ans, tourneur] su
nétaux,-a été frappé, par un individ
•esté iflQQnnu, d'un ..coup de couïea
m.cœur. '. ..., ,. '; :,,;'...'!','. ; \-

La mort » été instantanée, .. , |

:
. Éi^cHoD m Conseil général

... .> , Nantes,, 4 nrvembre.

M-. .Cortel, républicain, a été] él
oiisoiller général clans le canton d
kmave (Loire^lnférieurej), par Î96\
oix. contre M 55 à M- Piehelin, \cofi
ervâtmr, .-,.; i •.

.) .Scandales, italiens
Rome, 4 ao'vemblre.

La Tribuna publie, au sujet de fat
lire de la Banque romaine, de kfra
es. révélations . émanant d'un aiiciei
Çfént de police. Celui-ci accusé h
'anque de iabricalion dé fàusses\plè
3S. ' '" -

;
" -*-" ^, \

Les:, j-ournmx italiens fse montfen
''es émus. : " !  J: t--. •t.,-.f.- .

- .'.., . Elcctioiis-îieSges '• j
Bruxelles, 4 uovembrej.

Aujourd'hui ont eu lieu les éleeûioiû
i .Conseil provinoial. Au. scrutin t/<
illotlage, le parti libéral a perqu h
lajorité, à Bruxelles et dan$ h
rahanl. .
'-' ' : : -" ',. ...«n^iiiiri , : -. ;' ., ;.";. - H

liEÉiiuilipi
rçats anarchistes révoltés.— Seize tués.—

Rapport officiel. — Les noms des victimes

On se rappelle qu'une révolte terrible
irientéc par des forçats anarchiste!, eut
u le î'2 octobre dernier toarmi les jcon-
mnës internes aux îles du Salut, là la
îyane. Cette révolte, énergiqueijnent
priinéé, coûta la vie à quatre snrjveil-
itsetâ'iouze l'oi'çats. II f ent ehj ou-
; de b&iiibreiix blessés. ''
Kii réponse à une demande télégràphi-
e âe renseignements complémentai-
,," M. Delcassé, ïniittetre des eolobiès,
:nt de, recevoir, An .-goiiTemejneo-t, <\e
Guyane, la. jdépfclie suivante : i

Cayenne, 3 novembre,

foicrtoiis dés noms
 :

d-ës 'condamnés
wchistés tués : Marpaux, Chevénet,
non dit Biscuit, Léaulhier, Mey-
ds,
,es condamnés ordinaires tués sont:
asis, Thieryoz, Piga sdiér, Ùaràier, •
heau.Mathéï, Mazarguil.
mtre les "surveillants, Moséa. et
Htellazj les contremaîtres Sallah
Belle ont'été tués et le contremaître
med grièvement blessés. ;

ïuânl ait rapport réclamé pair le mi-
tre des colonies, H sera 'expédié de
renne par le premier courriers

armi les noms des anarchistes tués,
remarquera ceux de Simon dit iBis-
, dont 6n n'a pas Oublié la partiei-
on dans les attentats dé Ravacholet
Léauthier, : qui fut condamné aux !
aux forcés à perpétuité pour avoir
pc d'un coup de tranchet, dans un
illon de l'avenue de l'Opéra; M.
rgewitch; ministre de Serbie à Pa-
qui faillit succomber aux suites de'
lessurCi ,, : „

I MÔBTDÏJCZAB.
FAUX BRUITS

Paris, 4 novembre.
i journaldu soir annonce que Fém-
ur Guillaume ira en Russie repré- |
;r l'Allemagne aux obsèques du

et cela, uniquement parce que M. ;
(nir-Perier j aurait lUntentipn! de se ]
re à SaintTPétersbourg pour repré.-
sr la France,
squ'à présent nous pouvons affirmer.

,.< -'^:-t •- % ;-' -
 ,U;

: .. S*

quel empereur, n'ira pas en Russii
q« il sera représenté aus funérailles
I empereur Alexandre par son frère
prince Henri.

Nous pouvons aussi affirmer que 1
•formation prêtant au . président de
ReimblLque J'intention d'assister \.
obsèques du czar défunt, ne repose
aucun fondement. :

AUMBASSAuE
- '-.'. Paris, 4 novembre

^Dansla matinée, M. Mollard, se
ebei du Protocole, s'est rendu à l'«

.bassade de Russie, où il a été reçu
le bai-on de Mohrenheim.

V M., Mollard a entrétéhu l'ambassad
des dispositions à prendre, en vue
la participation du gouvernement fr
çuisnux obsèques solennelles d'Alex;
dre 111, ainsi que des diverses mariif
talions projetées pan de nombreux coi
constitués,

> Los élèves do Plleole pblytechnic
ont profité de leur jour do congé pc
aller en grand nombre s'inscrire à l'a
bassade. . , .

LE DEUIL OFFICIEL
Paris, t novembre.!

AUjoùrd'liui.M. et M">e Casimir-Péri
ont fait une promenade en landau
bois de-'Boulogne.' '

Le président de la' République et' IV
Casimir-Perier étaient en deuil.

; A L'ASSOCIATION PHlLOTECHNIOUE
Paris, 4 novembre.

Aujourd'hui a eu lieu, dans de grai
amplnthéâtre de la Sûrbomie, la rentr
solennelle des. cours de l'Association pi
Io.teçhni.que, sous la présidence : dé I
Léon Bourgeois, entouré des membr
de l'Association et des professeurs.

Plusieurs discours ont été pronoriet
Une allusion sympathique, très appla

die, a été faite au sujet de la morte
czar Alexandre III. ;

:- AU VATICAN'
lïome, 4 novembre.

II est d« plus en plus probable que
pape se fera rcprésentei' aux obsèttui
du ezar et qu'il .ordonnera, deà prièn
dans toute la chrétienté'.

LE TRANSFERT OU CORPS
Saint-l'étershpurg, 4 novembre.

Le corps d'Alexandre III sera expos

i Moscou pendant deux- jours et arrivei
!i Saint-Pétersbourg: vers le, i(>. I

ENTREVUE t^JttJrl/ïMTË " f""'
--?-—- - - Liy.î«iia,.4 novembljev

Le prince "/et.-hx' -princesse! de :-GJilk
sont arrivés i ci et ' OW, fttfmédiat ërif eni
îté rêxins par rimpératricé. ' :' : ' i

L'entrevue a été des pliïs : éHionVantes
La "ezari'nè s'est' jetée,' en sa'iiglô'ljanl

lans les bras'de sa sïéur et, après.' ëyôi
ongtemps pîeûrô, elle • lui a! dit | ce
npts :. .,. ...^ ';'",' ]

:
".'\ '"'[" ",'.''"" .

« Ifést mort cosnuie un sàirit-ct, dan
es derm-ères paroles- ,.il m'a dem-addi
le conduire ses entants dans la voie di
a paix et de- la sainteté. »'
La princesse de Galles a alors nionU'i
rimpératricé la dernière lettre qiie 1<

Zar lui' a. iécrite.. Dans cette "lettre
dexandre lit disait quesa fin était -pro
he et priait sa belle-sœur de consiûlei
a femme chério et de rester aveej elh
utant qu'elle le pourrait.
La princesse de Galles, après avoir bj

éttè lcttrë;"a prdm'is
1
 à" sa sœtirde pas-

sr avec elle une grande partie, de l'hi-
er en Russie.

SToîLivelles de Suisise
La mort du ezar. '— Aussitôt la morl

u czar connue à, Berne, le président de la
onfédération, M. 'Prey a adresse un ïélé-
•aœnie de eondoléaiices au nouvel enipc-
:ur Nicolas II. , , , '. ; •'-'

« C'est avec une. émotion dôulourduse,
it la dépêche, que le Conseil fédéral .s|uis-
: 'apprend la mort de Votre auguste nèré,
i .Majesté. .Alexandre lit, ravi- ù -'votre
nom-, ainsi qu'à l'affection de la îaijiille
îpérialede ItUssie ;- il offre '.à ¥otrelMa-
sté, avec des sentimcïils de grande ami-

j, des condoléances respectueuses bt il
LSSurc de la part qu'il prend à la cràelle
ireuve qui vient de la frapper ; le Conseil
âéral l'ait des vœux polir qu'en ces jburs
: deuil, le Tout-Puissant dispense I ses
nsolations à Vôtre Majesté, à sa maison
à son peuple.» f

D'autre part, le chef du département! des

aires étrangères, M. L^chenaU a télé-.
iphié au consulat général suisse à SJiint- 1

tersbourg et l'a chargé d'être l'interprète
s douloureuses sympathies dé la Sdisse
près du gouvernement impérial,
iiindi inatiri aura lieu à l'ambassade de
ssie, à Berne, un service officiel iauquel

; convoqué le Conseil fédéral et tout le
•ps diplomatique. . • . J . ; .:

llirôiaitpie^À gricqlè.:
. ALIMENTATIOM. DES PLRMTES

-iC bntde' Pagriculture moderho: est
tirer du sol le maximum de prodjuits
ts les conditions les- plus avantageu-
. Ce résultat ne peut être atteint qu'à
condition de bien connaître les soins
exige chaque culture ainsi que ! les
•oins de chaque plante. :
*e végétal esliUîi être, .plus compli-
! quil ne semble de prime-abord;! des
ânes;  *>ien - diflërentiés, répon4ant
cu'n à unefonetion spéciale, assurent
'dével'oppenientî C'est ainsi que j les

ines sont chargées- -de puiser dans
erre les elêmentet nutritifs qui }for-
ït ses tissus ; ries tiges ont pour 
s ' de , transmettre jusque dans ! les
lies la sève qui arrive du sol et qui

t subir en cet endroit .eertainës tràns-
nations avant d'être assimilée,
a chimie, en nous faisant connaître
eomposition intime des végétaux,
s a indiqué, en môme temps, quels
eut leurs besoins, Elle est devenue.
:e, cliefr la base de toute culture [ ra-
nellë.
. Dehérain a défini l'engrais : ce qui
xéeesmireà. la plante et quinianqne
&l. Voyons d'abord quels sont; les
îriaux: constitutifs, de la végéta- ,

l'on chauffe une plante quelconque
i un vase clùs, on obtient du cjhar-
de l'eau et de. l'ammoniaque qui'

prennent quatre éléments, le car-'
'; l'oxygène, l'hydregène et l'azote.
1, autre part, on brûle cette plante à
, jusqu'à ce que toute, combustion
terminée, il reste! des cendres. L'anar
»on.tre, dans ceB^-.ei, un eertain
ore de principes minéraux, toujours
euts; 1 acide ph»sf>hnrique, la po-
>. U. chaux, 1* magnésie, etc. [

Où la plante prend-elle les mater]
nécessaires à la production de ses;
sus ? Elle est en rapport d'un côté \
le sol par ses racines, de l'autre ,jt
l'atmosphère par ses feuilles. Dam
terre, la plante absorbe lès substa,^
minérales que l'on, retrouve dans
cendres; elle y .trouve , eu 9U
sous de nombreuses formes, ,ùn,
principes essentiels de la svégé;tatj
l'azote. L'atmosphère, fournit lo c^àrp
et l'oxygène ainsi que. ..l'b,y.drogèù
l'état deau. , . r

Tous ces éléments, pris au moiidé
néral, s'organisent en végétal sous 1
fluence des forces vives dç là natui). <
sont à leur tdùr utilisés par les Uniina
Mais ceux-ci ont besoin de les renov.
1er et les rendent sOusiormè dé dè_
lions. Eux-inômès. restituent, 'après 1
mort ce qui était àêcurniîlç dans le
tissus. Enfin' cette matière, sous des
faïences chimiques'et plus encore [si
l'action des microbes, retourne a. ^'(
minéral.

A ce moment, la plante peut de 'lui
veau s'en emparer et ainsi recoinm'e]
indéfiniment le" cycle des transforn
lions.

Certains éléments j de nutrition; <
plantes existent en abondance.; c'est
eas de eeux qui se trouvent dans ]Y
môsphère. Il n'en est" pas àihsi dé qu
ques principes minéraux" contenus jh
le sol; leur stock est toujours limité
toute production organique, végétale
animale, enlève à la'" 'terre une èéi'tai
quantité "de principes fertiii s'anf s.

Si, après; leur. ..mort, h'H: végétaux
les animaux restaient sur le sol oîi i
ont vécu, la matière enlevée retoun
rait à la terre qui conserverait toujpu
sa richesse primitive. Mais si, çoijnr
jela a lieu généraloment,. , l'agrieultu
îxpqrte des produits retirés du soi; c
lui-ci subit unapiirauvissement cetntin
Pour entretenir la fertilité du Sol, il m
loue lui rendre des matériaux que 1
mlèvent les récoltes. C'est la loi déresi
ulion sur laquelle repose l'emploi d
mgrais.

l'artout où la restitution des princ
>es fertilisants exportés ne se. fait i pi
ntégralenieii!., on voit les rendemieu
Urninuer et laculture.oxtensivo s'établi
!)ans la première moitié • de • ce si«eî
lors que les lois fondamentales! c1

a.grieultui'x». ^ratrionncllc n'étaient ; pt
ncore formulées, la culture extenbiv
tait à pëù près, général C; Cetfe eftiltut

grandes^ surfaces, et a petits rend"
i'ènts, qMest encore pratiquée^ de! rie
surs dan s de vastes; rjgipn.s, es.ï . xepp
eptée -par les ..systèmes • ....semi-fqreèlie
fc semi-pastoral, systèmes où- l'on ! l'ai
dervenir, pour - l'enriebissement I de
>rres, de longues périodes de tempk,(
Ù on: a recours ària.,jacSiërè on à''F!écc
uagev'- -"',';'-.: v ; ' .-'...'"""! ; 'i' "'
Mais -actuellement; la. jachère, àiitrc

ïe'nt dit lo repos du sol, n'est plusfun
écessité, et l'ag-riçulturc n'est plus pon
amnée aux rendements de 8 et io ihec
i litres de blé à l'hectare. Autrefois!, 1
ilture intensive . ouà grand ..rcndenWi
D se pratiquait- qu'autourdt^s ̂ villes oi
m say.ait utiliser les matières deî vi
uiges qui s'y accumulent. C'est à ijem
oi de ces résidus que la culturel de:
[andres devait sa réputation. !Matri
liant,- grâce à l'engrais,, |es"fgrïndf
indeinents sp.nt possibles, partout, et or
;ut por ter l'a richesse 1k où régnait If
isère,,.. .. v- .' .,..., .," ;.,-,.-. ).*. : 
Mais , pour appliquer ces nouvifales
gles culturalesy il l'adt bien se" pené
er des conditions muttiplès qui infliicni
r la production végétale.
La composition des plantes et ïcus
itritibn constituent donc un sujet doni

connaissance est d'une '/mportfcée
pitalo pour la production agricole J
PoutVemploycr judicieusement lesj cn-
ais, .il faut connaître : d'une parti la
antité d'éléments fertilisants qulcpns-
ue chaque, plante, d'autre part, là ri-
esse. naturelle du sol en ces divers
:inents. •'.'• •  '.]
foutes les plantes n'ont pas les mêmes
igences pour chacun d'etix ; certaines
iecejs ont besoin d'acide phosphori-
e, d'autres .demandent,.beaucoup! de
tasse, etc.; il faut, dans la mesuré du
ssible, régler une exploitation de]ma-'
re à produire, dans un terrain I qui
iitient en abondance l'un des éléments
Lntifs, les récoltés qui exigent: les
s grandes quantités de cet élément
qui, par suite, sont de natqre à pros-
er le mieux, en tenant compte, bien
endu, des conditioins élimatériques.et
nonuques. De jnètne, il est néces-
fé de .donner à chaque culture idès
rais contenant, en majeure partie, la
ticrc fertilisante qui est 'absorbée1 de'
férenée.  •'-...  ...

%^à . ' ! ; ;

<n raison de ces considéra lions, nions
>ns noter-la eo'mpOsitïOTide quelqiies-
s des plantes les plus cultivées. I
dus hc reproduirons cpiO lés chiffres !
cernant l'azoté, Faeide phosphorique,
iptasse et la chaux, c'est-à-dire ides
ières que l'on, est appelé à distribuer
3 forme d'engrais. !
ne récolte de a5 hectolitres de] blé •
hectare enlève au sol : ,

;e. .....;.,'....: " '(^ft.-r Potasse '"'^Lc.'
e pliosp-liorique 27 j Chaux. i3  ' >

ne récolte de 40 hectolitres d'avoine
hectare enlève : |
e---' :-'---- 5o k. | Potasse;: L k. '
e phosphorique ao j Gllaiix;; 14

ne récolte de 35 hectolitres de'inaïs
hectare enlève- : !" ' ",
e,'---! 7*>k. 1 Pblassé ij k. '
fii phosphorique 33 j Gliaux. il

ae récolte de 40.000 kilog. de bette-"
s par hectare enlève : ' j -,
S----.-- i32k. | Potasse 2K8 k.
3 phosphorique 48 <| Chaux; 50

ae récolte de ào.oed kilog. de pom-
de terre par hectare enlève :

2 • • ' o$f &'"' "ï Potassé 12» k.
; phosphorique 40 | ChauxV J27

le récolte de 20.000 kilog. dé navets
àectare enlevé': • !'''.'.
î.. • • .'"' 7O 'ki' I Potasse- iS8 kV
! phosphorique 38 | Chaux; 70

te récolte de 3o hectolitres de colza
aectarc enlève ': T

•• •— 92 k. j Potasse ;58 k.. ,.
> phosphorique m f ; uliaiïx ; ; 97

ie récolte de 5,poo È'ilog. de foin
liectare enlère : vJ -
1... 66k. | Potasse 80k.
•.phosphorique 18 | Chaux,, i.3^ ..
us ces chiffres, ea*pr»ntés au-xvspur-
e* plus autOi#ée?,|!.euye».fcétre re-

gardes comme des moyennes ; mais
ne doit pas oublier qu'une inOme rée
peut présenter dans sa eômposition

: yariatipns ;as^ez importantes suivanl
conditions.' dans .lesquelles .' elle a

;. gété. ..,-, '-.",;.

. Nous i avons envisagé aujourd'hit
première partie de cet important ]

, hlème de 1 alimentation des plante*
Secondé partie fera l'objet' de notre!)
cliainè chronique.
- .:-;!.,•:/.;:.:,;.,;;':'.'' 'TJJV A&niGUL'rJEqi

:;. eO'OBRrER-MÂ-RlTII.IÈ
Persia, vettué de Bonibay, avec 45 piju

gers et 5 !ooo tonnes de blé; dont 3.oooto
Marseille; la Gaule, de la Compagnie

. quel, venant de Marianopoli, avec 5 pai
gers, a.ocK» tonnes de blé, J.000 Volaille
aSo.ooo.œufs sont arrivées à MarScill
a novembre.;

, — h'Oxus^ courrier de Chine, des Mçs
geiïes Maritimes, est parti de Colombo
I er novembre, continuant sur Saigon ; 1'
mand-Bèhic, dé la même .Compagnie]
arrivé à Albaiiy hier matin,

—-Lé grand .paquebot Australien^,
Messageries Maritimes, courrier d'Ans
Lie eL de NouyelkvGalédonie, cominai
par M. Didier, a quitté notre port vendr
à 4 heures, avec près de 200 passage

Parmieux, nous citerons : MM. Pierre,! r
decindela marine do i ro classe ; Cabàr
sous-dircetcur de l'administration centt-s
a Nouméa, ctç,, :etc.

Lé chargement d'o navire, des plus ko
plots, est :comppsédes marchandises lia
ruelles.- •' ' *' ' :: ;•.,. '.:',: \

: .Les contre-marques au Japon. — Dans
théâtres du Japon, au lieu de reineltre coin:
îéi, un bout de carton au spectateur qui si
pour l'entracte, on lui imprime im caolieli s
la ; paume de la main. Lé commerce dos eont
marquesdoit être fort malaise au Japon.

.L'hygiène dit chanteur. '-- D'après un tsi
ftialistë, qui s'est livré à de nombreuses exi
fiëncessur les conditions physiologiques! c:
peuvent modifier la voix humaine, l'actiohd
;xcitants sur l'organe du chanteur serait, d
Mus variables.

; Ainsi l'alcool éteint- la' voix, le' curke
m^nienle, son intensilâ, fanisetliv; dinnnue
fOix, 1 absinthe. l'augmente, le kummel l'etei
;ompletément. Quant aux vins, les JBoùrg
pnes sont lunettes,' moins mauvais sont! 1
ans de Roussil'lon, Beaujolais : lés Bordeai
•ont anodins. 1 '.:::• ,, |
^llizurre.t'-: -.., : r, :>n .. . :: -.-;',- !

. Eldorado. — Ce. soir, soirée de gala à ï'occ
ion de,|a„ centième ils-iAhUla gai;... là gui
hiillôtière kvèç le concours dé M"" Anna H
ot,: la charmante étoile parisienne et du liéni
iollini dans son; répertoire.' La. .rev'iie'.rejno
'ellée. comprendra, une scène nouvelle c h
mâdéusësM Un épisode ou 'combat 'de rjui
n tableau vivant. Air premier Jour ta Ver
«anôc d'Yvette, panfominlé de "MM. A^ërcïell
t Arnaud.  ... --.- j...

I '.-:   -'- 0-,. -:,:- , fi • 1
« Ifa-uxt » au Grand-Théàlreï-ï ''jfàttUt" iset

e-prîs. au- Graiid-'i'héùtix; dïiiis, : les , preiàiei
)urs de la. semaine prochaine. Voici la dlstr
ution du c' > éf-d'œuvre de Gbunod ': M*" Ma
y, Marguerite ; Marv Ho ver, Siebel ; Mars;
ame Marthe ; MM. A'ffre, Faust ; V-érin. i'M<
histo ; Delvo je. "Valentin. les décors c!t le
:>slumes exécutés réécmmenl. seront poiî
;tle reprise une. nouvelle attraction arlisi
ue.

' mm mm :ff^
aUSlQUE MlLitAIltfi. ; - r AufourdMiui d,
î 3 heures ù. 4 heures, Plaee Bebecour, :eon
rtpar.le 96; régiment de ,ligîi«. !
1...Marche polonaise (Wettgc)/— 2. La [par
t. Diable, :ouv. (Aùber). — '3., Cajolerie, rjollâ
chlesinger).:— 4. Trois petites' pièces [(Th
abois). — S. Itctraite du 2' voltigeurs (X.).

RAND-THÉAÏR'E. - Aujourd'hui lundi, !
novembre, il/ira«c,.grand' opéra ea 3 iotei

-4,tableaux. "I  ".-./. T
Lever du rideau, à. 8 heures ...'• !"
M'"' Thierry remplira te rôle de Mireille M
îschamps celui de Vincent. '" ' ; '
Durrias, Delvoye. — Bamon, Peloga. —Uni
oise, Porte. — Taven, M""- «oycl-. -MAn-
teloum, Pâeri-r— •Gfé'men'ee; Bressbn. 1
[es autres rôles par MM. ThonnérieuJ lia-
leux, Borric, Gommingi-e.-
t/C Chalet, opéra-comique en un actCL "de
'lesville. el.Scribe,,musique d'Adolphe Adam;

ilÉATÏïE -DES CPLESTMS. -. 'Aiijoui-il'hui
lundi, ,ri:«oyem.bro, le Mariage de Figaro-.

rtiec.ne. en 5 actes, de Beaumarchais. I
^ever du'Hdeau'iX 8 heures."

^oqu.elin'aîné, rempliraLe rôle.derFigarO.
,.e comte Alniaviva, MM. P. Plan. — Brid'oi-
1, Pleury. — Bartiiolo, Mercier.- • :-i-." Balzilé'
ire.— Doublomain, B-àmy. — Pédrille, Gé-
d.-- Antonio, J., Derby. —'L'Huissier Le^
llois. — Suzanne, M"" M- B.arc.ty. — La com-
sc. P. Palry'. _ Chél-iibin, Béai. - ; Mirce-
e, Lleury. — Panchette, Daumèrië.: '— Grin-
Soleit, Ariette.   .... ; " l

,es- autres rôles par MM. Béniéet Delmy.

WVEAtï- GtJlGNOI., 8 rue Paul-Béri -
Toiis les àbirs, spectacle varié.. , i
•imanches et fêtes, luàlinées. ; . J .'.

I.SIÎS'0. DÈS ABTS.'.~ fous! les soirs, f.pec.'
taelc varié : atlraetiVùis, chant, acrobatie.

ALA-BÔUEEES. - TO.iiS léS':soirs,. à ;8 h.
Spectacle varie.,. , , :;,,.. ]

DORA DO (oonrs
:
,.Gam'beri'0"-' * '^o\& ies':

toirs, sneç,tacle-cpi\ccrl. Dimanches et fîtes,
tuif-es. 1 ; ,. ;.. . ...;—,' L

.Aï NOIR, 05,. rue de' l'Hôtel de Ville —
Ioiis les soirs, â "8 IV ifi] audition' des noè-
eliansonniers de Montmartre,, ombres nari- .
mes. • -  .,:-.....,', 1 ,

—'—~: : " -; .:: I«ai^̂ ---^_ ^'.

0^iy^SCIÏION.SI311£RS|S:-;
,.G.!ub .A|om.!..f rançais! - Uiie' àsscnjbîée
:-rale Ue la section lyonnaise du Club Alpin
.rçais, aiti-a lifcu le mardi (i novembre! à-8
ces preeis.es du soir, 6, quai-dt> Retz, " • ..
raf:«H\ .i°ul', : Admissions de nouveaux,
ibres; eomnitinicatïo'ns diverses.
1 •Grand'Mulsoii en hiver, 8'Atfembnt j à la
mbré en raquettes, par M-. T]iéoclor4 Ca-

Cours professlonnal tie typographie et
rjossioti. — Il y a quelque temps, hou-s '
m.oions la création d'un cours prbfessiqnnei
ypograirtiie et d'impression, tout en bous
losantd'y revenir. ,,. ... ;
: courSj spécialement destiné au perfection- '
ent des apprentis, est aujourd'hui coraplè-
mt installé et pourvu d'un matériel !nciit
ien. alioisii aiissi est-il à même de. produire
tieilleurs résultats, étant donné le noùibré
apprentis qui se sont fait inscrire !et le,:
et le dévouettient des organisateurs.

1e œuvre aussi Utile avait sa plaée lioutc
juée dans notre ville, et l'union des syndi- '
du, papier l'a si bien compris qu'elleVest ::''

, en devoir dé doter notre, cilé de plusîeui'sJ
s professionnels dont celui des typogra- i
.et- des imprimeurs est le prclàde.
séance d'inauguration aura iieil, soifs la
idence de M. ie. inair(î :de Lyon, aujour- ,
i lundi 5 novembre courant, a huit heures
smie du soir, au local, rue Mercière, (ta.
tte entreprise: est donc bien fondée et mé-
tous les encouragements : noji,S formons ;
elle les meilleurs vœux.

Concert de bienfaisonoe. — Mardi 27 nof .
'ire, à 8 heures et demie du soir, mi 3raM '
srt de 'bienfaisance sera donné' à la^sallé '*
asino, au bé^iéfice si intéressant du! vac-
u croup.

concours de l'orchestre Colonne sera la
.ipale attraction de cette œuvre de; cha-
ît de ce grand festival artistique. ;

Publications de Mariage

Premier arrondissement

M.Gmrmro, bouIangerv ,pWce RonWte ,
Mlle Laurent, sans profession, même adres

•;,— JVL, Blanc, agriculteur %Wmtovaasx et  M
Faisant, domestique, rue de l'HoteLdé-Ville
— M. Daccidlut, ehaufl'eur à' Givors, et M
Triicol, fleuriste, rue Terme '%. i- M. Lacroi

..sans: profession à. L>o,uhl'aiis' (JJiira), ;èt M
pussous, sans ! pi-Ofesâibn, rùè Tfifoho'n 3.
!M. Revol; fahrtcant de ; poterie» !;V: G'iVors,
Mlle A'ernat, sans profession,, rue :Terme 14.

' »!;. '-^? leF» manœuvre, rue Boa-Pasteur i3.
: ™Uf„ lîa f ,n ' vcrmi,eelIière,.rue,.Rayii)o«a i5.

M. ianty, peintre, rue Neyrel'.at*, et Mlle l'a
taa, sans profession a Belleville.

; > .... t^ô.u,xlème ^rfo.n^jjSsejnMtj

MM • ?,0l ,,ay -' ÇmP'b.y»', riié Pen'thièVre, q
Mlle 1 élit, cmsinière, rue lliéardi -. -M. Fie
tard industriel,, rue Dubois, 10, et Mlle Du

1SÎ&W P:i »l,'laC{; «°« I!<'.si>i(-e's, I. ïriliouh
jardinier, a Mouiiers, et Mlle Paradis, enb
-«^?vAft,;™i^*»* l*Ii,M -'Wi#'eif#l. de coi
r., Cliildebert, a'„ et :M)lo!H(m>aivefc,.!Vlioiir
de-l.Vap (Drômc). M. Chort, empl. r de l'ïïe
ml-e{ % c^ 1" «lorct:,- K. p., 'à' (!,• ,-i9 a (H,
voie). M 'Vd.g.uan, nég., à',' Paris, et kl
(nmnswichlc, s. p., r,. (iaspariri, 8. M. Emoi
zoulorr, étudiant, r. Romarin, 17, et Mlle, Pc
«oL propriétaire, r. Thomassin, 5.

1 1' •f.1",1,','01': yfixàgQUJF de c'ommeree, ru» (
a Paulail ene, 8, et, Mlle, AHemai'ÙL ';.- Ravi

Ion (Isère). - M. Piée'6n t^r'e.'^httîksier,
'Ampms (Rhône), ét ; Mlle AlKird, s'.: p.V'avcnn
«le noailtes, ,x>. - M. f.aroelïctte, 'ewplové* (1
.(ouinierec,,quai Célostin, ;5, eti.f-.HIq Giajlii-o,
couturière, a Montr.attier. -, :M; .&W, peigne,
a Agoheux (Am), et Mlle Ghèrvot, doraesl
que, nieme adresse. — M. Diiehannaucl, menu
sier, rue Casimir-Pcrier, 27, et Mlle Bouillor
suçnagere,: même .adiessc. ~- M, Grozier, em
ptOye de commerce, Pue Orerictlé ai et Mil

M ' ̂ '"P^yée de commerce, rue Dubois, w
Min?V* .1 •Wi* 'faveur, me -. Dugas-Mpntbel, c
Ml|e Mathieu, s, p.,,ruc;de ht Charité,.*), -

",  " 
 :

 Trolslentedt'fa'iiidiia^iWBn^ '''

M\b mÈÉ^¥ l,?m!F icr .' & VilhYurhanne, e
T. Ile Moriat, coutueière, rue; Sebas.tien.Gry phe

r if: &7 »S, cl,ll'l?J l'; .'™ «? I« Gha
Yvette à

 l
\,

U
' r,' ""VW'P, 'mv* La

înc de u"f~-u l • .( ' UnU*," s , "rentier, "-(ïraitdc-
Une, de la (.mllotierè, 118,cl .Mlle 'Morand, s
p.,. rue Hippolvt e-Flandrir«,-14;: *-- Muliânhaud
comptable, nie Grobon, 1, et Mlle Ôlm s n
ruc ;Rachtt,s,3(,. . M. ,Ourdie;, ébéiS Vu.
«omey,, 86, et Mlle Pabre, .Hooliste,^ Lurnâu"

(ulu r ay"Mt' Jo'.u-nalier, rue Mercière, 148. e«
Mlle Camions, journalière, même adresse. -
ukd nlf?' l»'°P''"^dre: ,V Pieli-rè-Bénile, el
Hue. ballet, s. pr..:-meineuislomieile.<^: M Màr
""; PÇuRre, rue Rabelais,. 5%-- : et: M.lle.Pravat
:ou urière, même adresse ~ M ES
|»rxétaire, rue des larges,. 8, :e.t Stl^fiaguy,
.. pi., rue Servient, S. — M. Deiiainibux Kai-
;on boucher, cours Lafayctte, ï3(3,. et Mie Mo-
-»•«!. f. pr.,à la Mulatière. ' '  -'
.f1; Boisson, peintre,. rwe'CtëeMttiSiiQt Mlle
.on.iommc^euisin-kîre-i à: Rieri.e-fâénRei — M.
loinu R.aurtee, TOe:Ste-Rî;irtec65.., et Mlle Mo-
Ùm$t¥< rUe bter-MMiç,.?*, -,M„ Triomphe,
fnïWx 1 ,c comm«1B". (Iuai Gùilloftèrè, 3Î et
«le Nadot, s. p. à'M6'ïit .laîsir."- M. ItoBaz
obmetier, place Sfe-Sîarie, 54 et Mlle GallauV
'lanolnsseuse aVilléurbaiine, — M. Gurollc
u jvatcuràLisip lr (!îhên:e) et , Mlle: Gucrim
tdtiyatrice.a MoiUplaishy , :' '. . ,

'' Quatrième' arrondissement ' '

;M; ;Bo_mtarçl, employé,. vm ,Jacquard, 8, et
,1k. Unze, repasseuse, nièiiip. adresse, —M.
Marbre, ..employé, impasse Benoît, i9, et
î-t A .}&Mr<j, sans profession, montée Saint-
t;bastieïi;) 14. M, Impuis, employé, i-ue de
'joa.j, et ,M|le Chaude; : hrolleusï ' même

ef'M Wi Mï MHliat ' '^!aurate«r^.Collom
es et Mlle Jacquetm; epicière., rue Denfèrt-
oehereau, Sia. - , M. : Mig-nat, TOécaf«eien rue

e la'PMSie'ëfl ̂  W S^tf

Cinquième arrondissement

M. B-enard, placier, 4, place St-Jean et, Mlle
avet, lingere, rue St-Georges, 91. — M; Chat
înt-uner, rue de  la-Pyramide.^ss cf. Mlle Lu-
31, .s.p., a Gravières (Ardèche). - Germain,
1 aimer,, r>l. de la Pyramide, a3 et Mlle Sira-
ît, cuisinière, même adresse. -, M.' Biffant,
ibldntier, cours Latayelte, fin- bt Mlle Ma-s^-
!*V ??ului-ière, morit.'e dû Gôiirguillon, 3a.
M.Pezon, photographe, : pi,: St-Jeasï,, 3 et

UcLlarbet, cuisinière,. : rue ,Sninl*J.éàn, U. -.
; :l;agrange, s. p., rue Lainerie, 12, et Mlle
icliaudon, imgeré, même at)i;e;sse :,  \ "

;;; , ] Slxieins; àr^otidisseina;»)! !';' '

M. Barrereau, menuisier à Eeutlv et SÏlle
strnay, s, p. rue Vendôme,, lia» — M Châtain
M. placé Klébe-,,8 et, Mlle Dejaguise cou ,
ue.ee, cours, Villon, s&. ,- ,M, Parpillqrt, em-
Jleur, rue du (!om.-Faiirax, 18 et' Mlle Gom-
ïr" ssS, cuisinière, ; quai St-Glaîr, g. -.-.M
tttet, cafetier, rue Ouati-e-tîh'apeaux 1 et Mlle
rencl, domestiqué, placé de'ë îîbspiées, 3.
M. "«l'olUet, ingénieur (em Suisse) et Mlle
Mneiy s.- p., qixm -xlos Brottedux, 8; —M
nclre employé, de comnieree, place,, des Hos-
;es,,6,,et.Mhe Kuta, s. p., place des Hos-
' 'i .-rr .M- yteOu*, cocher, rue de Sully,
^' IX. mce'>L hrodeusè, rue de Vendôme
T7i\m ! Ti'cl,eUi ', éWnlste;

!
 rue dé Vkuban!

U Mlle : Bonviàrd,. s 1, p., mêffle 1 adresse. — ,
Caivroiiel, tailleur à BarMôres (DMime): et 

le Ghappaz- .eouturièr.e,;i-ue de .gèze, ,98. ,

1ÊGES ET"FÛJÉnaÎL^r .
'rentier arrondissement. .--- ¥ve Perret ttèe
niçoise,- 75 ans, rue François d'Assises aa
t h' ,.,.: ::-' , - ,- ;.;,... ,.;,', „-, ' - •
leuxièïnc arrondissement. ~ BaratonAntoi-
4i;ans, cours Suchel, 3'), f. 7 h. -J, Lachon
ion 77^ ans, me St-nélènc, f. 8 li. - Lambis
•hcl, 1,8 ans, ÎI.-D. I. <, 1,. - pp.' Gliauvet,
Barrcl-, 78 ans, rue de Sa Charité, §0. f 10

- JIIHIH Pose, «.n-io-is, Charité, f. a tu S
'roisièine arrondissement, ~ Camille Mar-
1, 14 mois, rue Chaponnay, n, f. j \u __ j 0.
h Brellinann, 66. ans ri,ie Montesquieu, /,n
h, — .Jean Daniet,;8ai>s, rue PaufBert, IHI

J h. — Epouse Cuissard, nc'e Rebeyron,
ins, rue Villeroy, a8, ft m ii. -'Michel
as, 3a mm, rue Donnciby,' a,1 f. n' h. _
lise Olagnié, 4 mois, grande rue dé ik Gttil-
ere'28. i. 1 h. — Gerbelot-Légris! 60 ans.
:-M«rignan m, f- 1 h. , — Louise Wydler,
is,,.ituc lîéclievelin, 94, f.,3 h.

i(««ri«i^eQ.'v-onrf«fseme;i«!--Ep.lGehard,iiée
(!»', monlée de la Boucle, ,26 bis. f.'à li.
inqxiièmc arrondissement., y-, Per.rffché Jean,
u^-AiiliquailIe,- L ,7 h... --,-lïp. Gpcliel, née
sonnai,, 27 ans./ruèdu l'avillou, is. — Vve
iod, née Tardy, 70 !,ans,,.moulée .SfrLaureiit
f. 9 h. — Gritty''.!ciin, 1311)., 19, quai de'
se. ,
xiènie .arrondissement. Tjj.'Kn, Aiibanel
Girard, rue Tèle-d'Or, !ïi',"f à |j. _ BM,.'
Micliel, a'4 ans, rue du Musée, 38, f) 3 h'
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Me «t que maintenant tu cherches dans les
rues?... Dans les rues, comme iuie pauvre.,- ..
se!... Dans les rues, comme une bohémienne!
Ah ! ma pauvre calant, comme tu me fais «de
la peine et comme je te plains !.. .

«Et elle haussait doucement l'es épaules,
de plus en plus émue, de plus en plus api-
toyée. ,

« Mais où sa surprise redoubla, e est quand
elle me vit sourire.

« — Non, je t'assure que je m'effeic pour
toi et que je ne te comprends pas, reprit-elle.
Il me semblait pourtant ayoir entendu dire
aussi qu'avant de mourir, la, pauvre mère pu-
verger s'était inquiétée de ce que tu devien-
drais après elle et qu'elle avait lâehé d'assu-
rer ton avenir.

« C'est vrai, fis-je Vivement; MMe Duvergcr
s'éBt occupée de moi Jusqu'à son dernier souf-
fle, jusqu'à son dernier soupir.;.

« —Ne t' avait-elle pas rueoniniandée à l'un
de ses parents?

« —- Oui, madame. £
« — Alors,. que s'est-il passé?... Ce parent

n'a donc pas voulu te recevoir ?...
« — Ce parent est, au contraire, le meilleur

des hommes et il m'a fait l'accueil le plus
bienveillant... Il n'aurait Icnu qu'à moi de
rester chez lui...

« — Et cependant tu te retrouves seule au-
jourd'hui, comme lu étais seule autrefois,
quand la mère Duverger t'a trouvée à demi-
morte de froid sur la neige, à dcmi-ioorle de
froid dans la nuit?... -.an j"* #j
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Pourquoi, quand encore une fois Ja chance
le servait, c'est-à-dire, quand encore une fois
la chance te donnait de nouvelles amitiés et
une nouvelle famille, as-tu préféré eetle vie
impossible, eetle existence où tu peux être
exposée à tous les périls et à tous les hasards,
cette existence, enfin, qui, je te le répète,
m'épouvante pour toi...

« Puis, tout de suite, la voix plus douée,
plus émue encore et avec, tin accent presque
maternel.

;« —- Oh! .sais bien certaine, rnoil enfant, ,
ajouta vivement lavieiïle;femme, que je serais
désolée de te faire la moindre peine, dé, te eau-
*ier le moindre ehagrm... Par conséquent,
-quand je le parle ainsi, il n'entre 'donc' pas
dans ma pensée dé l'adresser le moindre ré-
proche... Des reproches,-'d'ailleurs, je n'avais
pas le dvuit de t'en faire... A peine -mes che-
veux blancs çt la sincère amitié que je te porte
m'aulori sent-Us à te donner quelques con-
seils... "' ,

« Kt bien, écoute-moi... Pense à celle qui
vivait ici, il n'y u pas encore bien longtemps.
Pense à celle qui, avec tant de désintéresse-
ment, tant de bonté, s'était dévouée à toi...
Pense à cette brave femme qui était ta vraie
mère, celle-là!... oui ta vraie mère!... Non
seulement elle t'avait sauvé la vie, mais en-
core elle avait su, au risque de se rendre en-
core plus dure sa misère, plus lourde sa pau •
vrclé, te donner un peu de bonheur et un peu
do joie !

« Oui, mon enfant, pense à elle et|demande-
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toi quel ne serait pas son chagrin, quelle ne
serait pas sa tristesse si elle pouvait savoir
combien vite tu as oublié ses dernières re-
commandations et ses suprêmes volontés...

« Et comme en l'entendant me parler ainsi
Je m'étais sentie remuée jusqu'au fond des
entrailles; eomme, malgré moi, je venais de
baisser la tête et de me mettre à pleurer, de *
nouveau, la vieille femme, qui était certaine-
ment aussi émue que moi; m'embrassa, me
serra dans ses bras

'"-•- «— Ne pleure pas!,.. Né pleure pas! me
dit-elle à voix basse. Mais pourquoi rie re-
tournerais-tu pas là-bas d'où tu Viens?,;, là-:
bà$ dans cett* niaison où du moins tui ne serais
plus isolée dans la vie?...

« Mais je n'avais pu retenir tin geste- brus-
que, presque désespéré. ;

«_ Non, c'est impossible!.., c'est imposa
sible! m

J
écriai-je. Et vous savez bien, n'est-ce

pas, vous comprenez, bien ee qui in 'entraîne,
ee qui nie pousse?,.. ;

« Oui. lit-elle avec un sourire a Uristé, lé
fol espoir dont tu t'es toujours -bercée... oui,
le chimérique espoir de î-etrouvcr enfin ta
mère!...

« Mais sur quel hasard comptes-tu donc?...
Mais quel miracle attends-tu donc?... Je ne
voudrais pas encore ajouter à ton chagrin, je
ne voudrais pas encore augmenter la douleur,
mais enfin je suis bien obligée de te faire en- (
tendre le langage de la raison...

« Ta mère!... Mais, ma pauvre petite, tu
ne possèdes pas le moindre renseignement,
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pas le moindre indice qui puisse tPm «^_
s* trace. .. l puisse te me«re SKI

«Que sais-tu sur elle? Rien!.. R* a* 
tant d années écoulées qu'est-elle dei&Ulï
ou devrats-tu la chercher, qui pouStl g

« Tu la cherches à travers les rues d* r
noble... tu t'entêtes à croire qu'un io,,*
1 autre tu la retrouveras dans ce 'pays \* .U -

;• stellev était restée/les dém^âm'c,^
mère Duverger a laites avec tant de zèle-MI
de persistance et tant de dévouement •
vaient-elles pas eu des chances d'aboutir à d~
autre résultat ? Mais lès recherches de "la *
lice, qui dispose de tant de moyens de déf™
Vrir es gens seraient-elles restées également
mutdes et -infructueuses? sèment

« Tu n'as peut-être pas bien pensé à cela
mon entant, et cependant, tu aurais dû v*
chir. J ut~

«Puis, après m'avoir tenue pendant quel
ques secondes sous son regard, comme nour
mieux me pénétrer de la yérité de ses paro-
les, la vieille femme reprit brusquement mais
toujours sur un ton très affectueux :

-—«Ainsi, tiens, que je te dise!... L'autre
mur il nous est arrivé une aventure... ou plu-
tôt nous avons reçu une visite assez étrange
Demande plutôt à ma fille, demande plumt'à
Madeleine...

— « Oh/ oui, e'est vrai, interrompit très
vivement celle-ci. C'était, en effet, une étran-
ge visite et cette femme-là je la verrai tont;-
temps devant mes yeux...
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de la femme adorée:.. Mais, ites grandes joies
ont parfois de terribles lendemains... j
'M. de Mîftôrày"s'interrompit" quelques se-

condes, la, poitrine oppressée. Enfin, il reprit :

— Robert eut un fils de sa maitresse.Ce fut
îé éompiémonli de son bonlïèur.Oii croit; en
effet, que la femme aimée vous rend mieux
votre amour quand elle est 'mère. Vers' celte
époque, M™ de Montfort mourut, fort entou-
rée de soins de son mari et toujours igno-
rante de la liaison de ee dernier, fort soucieux
d'éviter tout chagrin à celle qui n'était plus ,
que son amie, et-'.'qu'il respectait à cet égard,,.

... A quelque temps du U.:, il me parla de
«es projets cràvenir-, il . Vo.utiit éprouver sa
maîtresse, garder, auprès -t;e -lui;- ce fils qu'il
adorait, le reconnaître comme sien:, en se
mariant, et légitimer ainsi i»'W enfant, sans
existence légale,, encore..'', accumuler' sur sa
tête l'immense fortsmp il.-, -^H véritable
père..,. ., , ..,.;

— Pourquoi rie;To fit-il pas? irikwompit, à. .
nouveau,* M",e dé 'M'a'zéray .

Une ..circonstance imprévue l'en empêcha.
• lîne afiairedrès.impartnnte,;. dans laquelle il

était engagé pour plueiçurs miU-ions, l'obligea
à partir subitement en Amérique; Au surplus,
ce ne renUttyait guère; son voyage devant à
peine le tenir absent plus d'un" mois...

,.. Le -mois, s'évoubv s;«ns,qnç . j'eusse de ses
nouvelles; uu .soeofâd-: suivit, puis nn t.roi-
liènie...

««• UK t«Atiiit ie vécu» ose eoavocatio» do
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commissaire de police du quartier, m'invitant
à.-me rendre à son bureau. . ï,

... « Vous connaissez M. Robert de Mont- :
fort, me dit-il, il a été arrêté, hier, et conduit
au dépôt de la Préfecture de. police. »

... Montfort arrêté !,.. je crus avoir niai
entendu et je nié lis répéter l'information...

M. de Mazerav,; sous l'empire de l'émotion
: «ue provoquait du- lui ce rappel, d'événements

douloureux à spii esprit, ne remarqua point
le trouble'dewa femme. • •

Gélle-ei, én-ef!bt, malgré ses efforts pour se -
dominer, ne pouvait maîtriser l'impression
bizarre que provoquait ^n elle le ;récit lait par
'son mari, et sembla ='î j=«-asle coup d'une sorte
d'angoisse. ' ; ;

— .11 s'était passé quelque chose d'épouvan-
table... do terrible! cou Umiùit Gaston. Pen- ,
danl l'absence de Robert, celle qu'il aimait,
cette ïfélènci n'avait pu résister aux obses-
sions d'un homme qui la poursuivait de son
amour. Peut-être n'était-ce, de la part de cette
femme, qu'une i'aiblessc passagère, peut-être
n'eût-elié jamais succombé, Robert auprès
d'elle... 11 était absent.' Bref!,., la malheu-
reuse fut prise, engluée cri quelque sorte!».
Elle pensait que M. de Montfort ignorerait la
trahison, qu à son retour, elle pourrait re-

f
 rendre sa liberté... La malbeai-euse n'ent pa«
agir de la sorte 1!.. .,.,.
—- On écrivit à votre ami !... (— Oui !...Maié, vous savez encore cela ,..,
Alice, maitrisant go» émotion, répondit,

««^iiae, en àppaveltce ;
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— Je... le suppose.
— L'enquête,; poursuivit M. de Mazeray,

n'a jamais pu éciaircir ep point, très nette-
ment...

... Par qui Robert fut-il prévenu? Il reçut
, une lettre anonyme, dénofit;iatriee; la .montra,-..!
mais n'en pul, jamais découvrir l'auteur.

... Ce qui: fut, démontré, c'est la parfaite
connaissance des faits de ce dernier. Il était }

si biéri renseigné qu'il- précisait tous les clé-
tails de la trahison d'Hélène, indiquait la rue,
la maison, l'heure des rendez- vous.

— Que" fit M. de Montfort?"
/ —- Il abandonna tout, prit lé premier pa-

quebot , débarqua au îïavre, accourut à
Paris!...

,.. II espérait y trouver son rival, le provo-
quer, se battre en duel, le tuer ou en finir
avoe une existence odieuse, depuis la traiiison
de celle qu'il aimait...

... Mais, il n'eut pas le temps d'accomplir
ee projet; les événements marchèrent trop
vite!...

... On lui avait fait connaître le lieu de
rendez-vous d'Hélène avec son amant, une
maison mal famée de la rue Saint-Georges,
A peine arrivé, il y courut, pensant les sur-
prendre...

.., Son impatience ne lui en donna pas le
temps! Lorsque, embusqué aux abords de la
maison, il aperçut Hélène, le sang lui monta
W cerveau!... Il devint foui...

— Il n'attendit pas,/, l'amant?
RUB'Ï songe* njê»e gasl... l*a »r^sen««
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d'Hfjlène à cet endroit était pour lui »P°
preuve assez-derrible!... : ':

.,.; A peine la jeune femme fut-elle entre*',
qu'il se précipita derrière elle !. . . Ah ! ce fat
un drame de^courte durée!... Une minute, Pp
entendit.ûn'-cri!.'.. Puis, plus rien!.,, un si-
lence horrible!... , ',, .-: •

M. de Mazcrày s'iiiterromidt quelques se-
condes." ...---'

^~ C'était le soir, reprit il enfin, Robert en
pénétrant derrière Hélène, dans la chauibr^
avai t pu apercevoir un homme, assis auprès
d'une lampe allumée ; mais il n'eut point le
temps de dévisager cet individu. Celui-ci, au
brtnt fait par Robert, avait soudain renvers«
-la lampe et rétabli l'obscurité dans la cham-
bre... :  ", ' ' : ."

A la favenr du trouble produit par cet m'
cidént, il avait pu s'enfuir!... -- _

M, de Montfort était donc resté seul #w»

sa ma'ilresse. „ T ',. „i»r
I>a douleur l'avait rendu fou. Jusqua m-

instant, il craign;;it tant son emportement
qu'il avait pris la précaution de ne point em-
porter son revolver, amie ne le quittant 1^
mais, cependant. Son intention, il me 1 a * •
jours affirmé, était de constater simplemenx t.
trahison d'Hélène, pour ne pas être dupe"

ses explications, et de lui dire...  . mt&
«Vous êtes une coquine, qmnavM m

plus le droit d'être inèrol.,.lWe5ce que vouf»

wudrez... Moi, je garde mon ""^"pi.

Mais, en-oeUe f^^^&SSSSSm
devant cette femme, est im^ne *


